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Retour vers le futur
La première auto hybride a fait 
son apparition en... 1899. Et elle 

reviendra en force, disent les experts: 
«À long terme, la voiture ne peut pas 

être autrement qiïélectrique. »

Le Belge Camille Jenatsy, surnommé le «Diable rouge», a été le premier être humain à franchir le «mur» des 100 kilomètres-heure, le l'r mai 1899, 
avec sa Jamais Contente (ci-dessus), une voiture électrique de 40 CV montée sur des pneumatiques Michelin et fuselée pour la grande vitesse avec 
une carrosserie en partinium, un alliage d’aluminium, de tungstène et de magnésium laminé.

LOUIS-GILLES FRANCŒUR

n a oublié qu’au tournant du 
XXe siècle, alors que Paris 
inaugurait la tour Eiffel, il y 
avait en Amérique du Nord 
plus de voitures électriques 
que d’automobiles à moteur 
thermique. Et tout le monde a 
oublié que la voiture hybride, 
cette merveille de technologie 
énergétique et informatique 

— en voie de renouveler une industrie encroûtée 
dans des solutions traditionnelles depuis un siècle —, 
a fait son apparition en 1899, signée par un jeune ingé­
nieur autrichien qui s’appelait Ferdinand Porsche!

À cette époque, où le moteur à combustion a com­
mencé à gagner la course contre les voitures élec­
triques en raison de son autonomie, Louis Krieger ar­
rivait pourtant à relier Paris et Chatellerault avec une 
hybride, l’Électrogénia, sans recharge sur 307 km, 
mais à une vitesse moyenne de 17,5 km/h.

Pascal Griset, qui a écrit avec Dominique Larroque 
ly'Odyssée du transport électrique, publié en 2006 aux 
Editions Cliomedia — un livre non disponible au Qué­
bec —, ne voit pas les hybrides comme des technolo­
gies de transition, du moins les hybrides comme le 
système à moteurs-roues construit par Pierre Coutu­
re d’Hydro-Québec ou le prototype similaire dévoilé 
par Volvo au Salon de l’auto de Detroit, car ces véhi­
cules sont de véritables voitures électriques avec un 
mode de production électrique «embarqué».

«Quand on aura un peu plus de recul, on verra que 
c’est le moteur thermique qui aura été le mode de transi­
tion entre les premières tractions électriques et les sys­
tèmes embarqués qui remplaceront les batteries, piles à 
combustibles ou génératrices. A long terme, la voiture ne 
peut pas être autrement qu'électrique», affirmait-il en 
entrevue au téléphone hier de sa résidence à Paris.

L’histoire de l’automobile électrique commence 
vraiment en 1799, alors qu’Alessandro Volta inventait 
la batterie électrique. Mais il faut attendre 1823 avant 
que l’Anglais Peter Barlow puisse faire tourner une 
roue au moyen d’un électro-aimant, un principe qu’ap­
pliquera pour la première fois l’Allemand Jacobi pour 
propulser en 1839 un bateau électrique sur la Neva, ce
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Etudes sur la langue

Charest 
nie être 

intervenu
Dumont veut 

revoir les seuils 
d’immigration, 

mais pas le PQ
ANTOINE ROBITAILLE

Québec — Jean Charest a nié hier toute interven­
tion de sa part, de celle de son entourage ou de sa 

ministre Christine St-Pierre pour retarder la publica­
tion d’une étude du démographe Marc Tennote dé­
montrant l’érosion du français à Montréal.

«Il n’est pas question de cacher quoi que ce soit, et ce 
n’est pas une décision politique, c’est une décision qui est 
prise par l'Office [québécois] de la langue [française] de 
rendre publiques des études au moment où il les aura 
toutes en main», a déclaré le premier ministre à la Pres­
se canadienne, de Davos, en Suis­
se, où il participe au Forum éco­
nomique mondial. Afin de justi­
fier qu’on attende jusqu’à la fin de 
mars pour dévoiler les éludes, il a 
soutenu qu’«î7 faut s’assurer 
d’avoir l’ensemble du portrait».

C’est le démographe Marc 
Termote, dans des entrevues 
mercredi, qui avait soutenu que 
la ministre St-Pierre, comme an­
cienne journaliste, aurait préféré 
divulguer l’étude lors d’une 
conférence de presse, le 18 jan­
vier, mais que des directives ve- rean charest
nues de plus haut l’en avaient 
empêchée. Mme St-Pierre s’est employée hier à réfu­
ter cette version des faits. «Il n’y avait rien à mon 
agenda vendredi dernier», a-t-elle insisté. «J’ai beau­
coup de respect pour lui, c’est un grand chercheur», 
mais «qu’il s’en tienne à sçs recherches», a-t-elle dit à 
propos de M. Termote. A l’Office québécois de la 
langue française, on affirme qu’en accordant des en­
trevues, celui-ci a commis un bris de contrat 

Létude du démographe, qui n’a pas encore été ren­
due publique, conclurait que les allophones se sont
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Cohabitation public-privé

Comllard épargne 
les firmes de 

courtage et certains 
cabinets privés

LOUISE-MAUDE RIOUX SOUCY

Le ministre de la Santé, Philippe Couillard, dit vou­
loir sonner le glas des zones grises en santé. D’ici 
juin prochain, les cliniques qui offrent des soins spé­

cialisés devront donc avoir tranché: ou bien elles choi­
siront d’intégrer le réseau pu­
blic, ou bien elles s’en détache­
ront complètement. Pourtant, 
les firmes de courtage et les ca­
binets privés qui offrent des 
soins de base n’auront pas à se 
conformer à cette nouvelle règle 
et pourront donc continuer à 
compter dans leurs rangs des 
médecins participants et non 
participants, a appris Le Devoir.

A l’heure actuelle, on compte 
entre 75 et 100 cliniques privées 

qui pratiquent des activités dites spécialisées, par 
exemple des chirurgies des sinus ou de la rétine. Or 
la loi 33 est formelle: pour continuer à opérer, celles-ci 
devront désormais obtenir un permis qui en fera des 
centres médicaux spécialisés (CMS). Le cas échéant,
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Transferts de prisonniers afghans

Le gouvernement Harper 
est accusé d’avoir menti

ÉCONOMIE

Fraude de sept milliards 
d’euros dans une banque 

française
■ Page A 7

AGENCE FRANCE-PRESSE
Les Afghans faits prisonniers par les soldats canadiens ne sont 
plus transférés aux autorités locales depuis le 5 novembre.

« C’est de la 
désinformation, 

c’est de la 
manipulation, 
c’est du secret 

comme on 
n’en a jamais vu 

au Canada»
HÉLÈNE BUZZETTI

Ottawa — Le gouvernement 
conservateur refuse d’expli­
quer pourquoi il n’a jamais informé 

le Parlement et la population que 
les Afghans faits prisonniers par les 
soldats canadiens n'étaient plus 
transférés aux autorités locales. Ce 
silence de deux mois et demi a sus­
cité la consternation des partis 
d'opposition, qui disent ne plus fai­
re confiance à l’équipe de Stephen 
Harper pour leur dire la vérité à 
propos de la mission militaire.

La question était sur les lèvres 
des chefs des trois partis d’opposi­
tion à Ottawa hier: les conserva­
teurs ont-ils menti de la sorte à 
d’autres sujets? Depuis plus d’un 
an maintenant, l’opposition talonne 
le gouvernement de Stephen Har­
per à propos des prisonniers qui af­
firment être soumis à la torture
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Toujours mince 
5 ans plus tard!

Perdez du poids facilement
et de la seule manière permanente

Le Contrôle de poids permanent
n'est uniquement possible si vous changez œ qui a causé votre excédant de poids. Les tim­
bres Aminciplus de Bell coupent la faim; par conséquent, il devient facile de changer l’habi­
tude qui consiste à trop manger. Les timbres combattent les envies de sucreries et d'aliments 
vides. Les habitudes qui consistent à trop manger et à choisir des aliments qui font engraisser 
sont deux des raisons qui tont en sorte que les gens ont des excédants de poids. Tout le 
monde sait que le changement des habitudes est l'unique approche naturelle et sincère pour 
perdre du poids de façon permanente. Cette stratégie est simple et donne des résultats. Vous 
portez le timbre pendant environ 90 jours uniquement, puis vous poursuivez vos habitudes 
alimentaires sans les timbres.

Des millions de personnes se tournent vers les comprimés diététiques et vers les sub­
stituts de repas qui mènent à long terme aux régimes fluctuants et aux prises de poids. Le Dr 
Phil affirme que les régimes fluctuants augmentent le risque de maladies du cœur de 70 %. 
Nous devons modifier nos habitudes alimentaires. C'est la seule solution. On lit dans les 
journaux que les taux de personnes diabétiques ont atteint des sommets et qu'ils parviendront 
à des niveaux catastrophiques dans quelques années. 68 % de ces personnes meurent de 
maladies liées à l'alimentation excessive et à la consommation de sucreries et de malboutfe, 
écrit le Dr C. Everett Koop, M.D.

3 ans et 5 ans après : lisez ci- 
dessous les témoignages attestant 
que les personnes qui ont utilisé 
le timbre n'ont pas repris de poids, 
à la différence de tous les autres 
régimes. Tous les régimes yo-yo 
entraînent une prise de poids à la 
longue et sont mauvais pour votre 
santé.

■ En 2005, j'ai perdu 16 livres et je ne les ai pas reprises depuis! Je n'avais 
plus un seul vêtement qui m'allait bien. Grâce aux timbres Bell Aminciplus, j'ai com­
mencé à perdre du poids lentement mais régulièrement chaque semaine. J'étais ravie de 
pouvoir remettre ma robe favorite. Nicole Lague, Sainl-Jean-sur-Richelieu (Québec)
■ Une Femme médecin J'ai essayé pendant 8 ans, rien n'a marché jusqu'à ce que je 
découvre les timbres Ezee de Bell. Je suis heureuse, je n'ai plus à porter de sacs de 
patates. Dre Bonnie Hemauer, PhD, Santa Monica (Californie) ■ Il y a 5 ans, j'ai 
perdu 54 livres! Ce timbre est un produit différent. Simple, pas douloureux, les kilos 
ont tondu lentement. Quand je pensais que je n'avais plus à faire attention à ce que je 
mangeais, je reprenais du poids, puis je le reperdais en revenant à mon nouveau régime. 
Roy Gilbert, Napean (Ontario)U J'ai perdu 10 livres il y a 2 ans! Un ami m'en avait 
parlé, mais j'étais sceptique. J'avais essayé plusieurs régimes qui m'ont tous fait grossir 
à la longue. Mon appétit a diminué et j'ai pu changer mes habitudes alimentaires. Kay 
Downey, Jacksonville (Floride) ■ J'ai perdu 35 livres il y a 3 ans de cela, et je 
ne les ai plus reprises depuis! J'ai 51 ans et je me sens bien. Je joue même au bas­
ket-ball avec des •< gamins *> qui ont la moitié de mon âge. Bell Aminciplus n'est pas un 
gadget comme la plupart des autres solutions. Bill Arthur, Newmarket (Ontario) ■ Sous 
contrôle pendant 2 ans! C’est facile. Les timbres font passer l'envie de sucreries, qui 
étaient mon plus gros problème. J'ai perdu 15 livres. J'ai de nouvelles habitudes et jetais 
attention à ce que je mange. My Haag, Eden Prairie (Minnesota)

Demande! les timbres 
Aminicissants Ezee Bell rï 5a

La plupart des gens attendent de tomber malade avant de recouvrer la santé. 
Voici deux produits qui peuvent nettoyer votre système (voir a) et rétablir l'acidité de 
celui-ci pour un équilibre alcalin sain (voir b). Nous investissons beaucoup d'argent 
dans des produits coûteux comme les voitures, les meubles et les voyages, et nous ne 
dépensons pratiquement rien pour améliorer notre santé.

a) Nettoyage intestinal et contrôle du 
poids ne 10 : permet d'éliminer les graisses et 
les toxines de votre système, que vous avez ac­
cumulées pendant des années dans votre foie, 
vos intestins et votre colon. Permet de réguler le 
taux de glycémie pouvant causer la prise de 
poids. Comporte des instructions en termes de 
choix alimentaires afin de vivre une vie plus 
saine. L'association de ces deux éléments est 
très efficace..

#39

b) L'acidité
l'estomac et dans le corps de la plupart des 
gens est causée par l'acidité trop élevée des ali­
ments que nous consommons (sucre, pain blanc, 
pâtes de farine blanche, riz blanc, viande rouge, 
produits laitiers, croustilles et sodas) et par le 
manque d'aliments alcalinisants dans notre 
régime (légumes, légumineuses, fruits); consul­
tez les détails sur l'emballage. L'expression « 
Vous êtes ce que vous mangez » est entièrement 
vraie. Il est possible de rétablir notre équilibre al­

calin en consommant plus d'aliments alcalinisants ou en prenant un supplément peu 
coûteux comme Régulateur Alcalin pour l'équilibre Acido-Basique ns 39 de 
Bell accompagnés de la trousse GRATUITE de mesure du pH alcalin. Comme les 
piscines, nous devons équilibrer notre pH alcalin. Votre corps est plus important. L'acid­
ité dans le corps entraîne La arise de pQlds, le cLiabète, leirefluAjjâstriques, 
IssMlpestions, lestresiJasmaladies vascuiairesetle cancer, guiani
mqms.tle.cMtic&s de se dévelQDper PaiiAun cQrps alcaiim Satisfait ou rem­
boursé! Nombreuses données complémentaires sur Internet ■ Renate Pescada de 
Penticton (C.-B.) écrit : votre produit alcalinisant a empêché le retour de mon can­
cer du sein parce qu'il a permis à mon corps de conserver un équilibre alcalin. ■ Joyce 
Metelski de Winnipeg (MB) écrit : depuis que je prends les comprimés alcalins, 
je n'ai plus besoin du traitement anti-acidité que je prenais depuis 5 ans.

Dans les mêmes magasins, demandez ■ Cartilage de Requin n91 de Bell,
le seul produit efficace contre l'arthrite, ou nous vous remboursons, ■ Eroxil n9 6 de 
Bell pour les performances sexuelles des hommes et ■ Erosyn n8 7 pour encourager 
la libido, le désir et le plaisir chez les femmes ■ Thé Ezee Flow n9 4a pour la 
prostate de Bell, soulage en 3 à 5 jours garanti ■ Tisane Bell pour la maîtrise de la 
miction pour les problèmes d’incontinence, d'infection urinaire, de fréquence et d'ur­
gence. ■ Ronflements & Sommeil Apnéa Eze n9 22 ou n9 23 de Bell ■ Arrêtez 
de fumer n9 35 vous aide à tenir votre résolution de la nouvelle année.

Disponible dans la les pharmacies Jean 
Coutu, Pharmaprix et magasins de produits 
naturels. Les locations sont inscrites sur notre 
site Internet www.BelllifestyleProducts.com 
ou bien téléphonez nous au 1-800-333-7995.

DISPONIBLE A ■ MONTREAL: Aliments Santé P. Richer 4331. rue Bélanger 
E . Alimentation Yareh 7700 de Gaspé. Aliments Naturels Jade 505. Ste-Catherine E ; 
Ambrosia Produits Naturels 977, rue Ste-Catfierine 0. GNC-Bien Vivre Eaton Center 677, 
rue Ste-Catherine 0, 2305. chemin Rockland & 7275. Sherbrooke E , A Votre Santé 5126, 
Sherbrooke 0. Espace Naturel 6000. bl Henri Bourassa, Pharmacie Rita Nacacha 4289, 
Bl St Laurent, Pharmacie Troong 1500. rue Mc Gill College Ervanaria Victoria Inc 4175, 
rue Ste, Dominique; Fleur Sauvage 5561, ave. Monkland; Nature Santé 5006, chemin 
Queen Mary ; Osmose Pentox ’080, ave Pratt . Pharma Santa Maïak 7500 bl des Galeries 
d'Anjou Panier Santé Place Versatile 7275, rue Sherbrooke E. Pharmacie Lackman A 
Masella 5462, bl Wesminster ; Retours aux Sources 8833, rue Hochelaga ; Sattran 
Pharmacy 6050, rue Sherbrooke Ouest. Semence d'Etoile 3095. bl de Granby Teva 
Healthfood 5143, bl Décarie Vogel 2305, chemin Rockland ■ LASALLE GNC-Bien 
Vivre 7077, bl Newman Unlprlx Pearson Place Newman ■ LAVAL GNC-Bien Vivra 
3003 Blvd Le Carrefour panier Santé le Petit Prince 3151-B. bl Dagenais, Pharmacie le 
Comptoir 5208 Val des Brises & 1660 le Corbusier Source de la Santé 103A, bl de la 
Concorde 0 ; l'Oasis 1040, bl Labelle mST-LAURENT Vogal 3131, bl Côte Vertu 
Place Cote Vertu ■ ST-LEONARD Nutritort 7373, bl Langelier E;
■ PIERREFONDS Simplement Naturel 15744, bl Pierretonds m POINTE 
CLAIRE GNC-Bien Vivre 6801, Trans Canada. Uniprix 277, bl St-Jean
■ TERREBONNE: La Joie de la Terre 701, rue St-Pierre
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LES ACTUALITES
Le Québec s’achemine 

vers un « bogue » de l’emploi
Les entreprises ne sauront plus où trouver la main-d’œuvre 

nécessaire dès 2012, prévient le milieu de l’éducation
LIA LÉVESQUE

Le milieu scolaire et de la forma­
tion parle carrément de 
«bogue» de l’emploi dès 2012, à 

cause des milliers de départs à la 
retraite et de la décroissance dé­
mographique du Québec.

Déjà on éprouve un problème 
d’adéquation entre les besoins de 
main-d’œuvre des entreprises et 
les inscriptions dans plusieurs pro­
grammes prometteurs.

«La décroissance de la population 
active des 15 à 64 ans va commen­
cer vers 2012 au Québec d c'est la 
population en âge de travailler», a 
déclaré hier Patricia Richard, di­
rectrice générale des contenus 
chezjobboom.

«Entre 2011 d 2016, cette popu- 
lation-là va perdre 74 000 individus 
au moins. Donc, on commence un 
lent rétrécissement de la population 
active, combiné à beaucoup de dé­
parts à la rdraite. Le bogue en ques­
tion, c'est: où va-t-on trouver la 
main-d’œuvre nécessaire, la relève 
qualifiée, alors qu’on a déjà des pro­
blèmes à avoir cette main- 
d'œuvre?», a-t-elle ajouté.

Jobboom lançait hier son plus

» n

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Une pénurie de travailleurs 
s’annonce pour le début de la 
prochaine décennie.

récent guide Les carrières d'avenir 
2008, en compagnie de représen­
tants des cégeps et des commis­
sions scolaires.

Dans plusieurs domaines, tant 
au secondaire qu’au collégial ou à 
l’université, des programmes man­
quent d’étudiants et les em­
ployeurs s'arrachent les finissants.

A titre d’exemple, en techniques 
de transformation des matières 
plastiques, il faudrait entre 100 et 
200 diplômés par année pour com­
bler la demande des employeurs. 
Or le seul cégep au Québec qui 
offre ce programme, celui de Thet- 
ford Mines, ne décerne que six à 
dix diplômes par année.

Au niveau universitaire, en ergo­
thérapie, 180 offres d’emploi ont 
été faites aux 60 finissants de l’Uni­
versité Laval.

Au secondaire, le Centre de 
formation professionnelle Léo- 
nard-de-Vinci à Saint-Laurent a 
décerné 60 diplômes en 2007 
dans son programme d'installa­
tion et de réparation d’équipe­
ment de télécommunications. 
L’enquête de Jobboom révèle 
qu’une seule des entreprises son­
dées dans ce domaine avait 125 
postes à pourvoir.

Le problème est multiple: mé­
connaissance des programmes 
prometteurs, préjugés contre la

formation professionnelle et tech­
nique, volonté des parents que 
leur enfant obtienne un diplôme 
universitaire, etc.

Les efforts déployés depuis 
quelques années pour revaloriser 
la formation professionnelle et 
technique commencent toutefois à 
porter leurs fruits, assure le prési­
dent de la Fédération des commis­
sions scolaires du Québec, André 
Caron. «Le pourcentage de jeunes 
inscrits en formation professionnelle 
augmente, très légèrement mais il 
augmente», a-t-il indiqué, parlant de 
3 ou 4 % d’augmentation depuis 
l’année dernière.

Jobboom cite plusieurs pro­
grammes de formation affichant 
un taux de chômage de moins de 
5 %. Parmi eux, on retrouve la 
conduite de grues, l’assistance 
technique en pharmacie, la pâtis­
serie de restaurant, la mécanique 
d’ascenseur, la technique d’inhalo- 
thérapie, les techniques de l’im­
pression, les techniques de santé 
animale, l’adaptation scolaire au ni­
veau du baccalauréat, ainsi que 
l’audiologie et l’orthophonie.

La Presse canadienne

Maladie du travailleur du pop-corn Critères d’admission 
au collégial assouplis

L’Union des consommateurs 
demande le retrait du diacétyle

FABIEN DEGL1SE

L1 Union des consommateurs demande au gouver- 
’ nement canadien de revoir rapidement ses 
règles d’étiquetage afin de mieux informer les 

consommateurs de la présence dans leurs aliments 
d’additifs potentiellement dangereux pour la santé hu­
maine. Cette transparence leur permettrait ainsi de 
déceler plus facilement le diacétyle, un arôme de 
beurre montré du doigt cette semaine par l’Union in­
ternationale des travailleurs de l’alimentation (UITA) 
en raison de son rôle possible dans la formation de 
maladies pulmonaires et à propos duquel les éti­
quettes sont pour le moment muettes.

En marge de consultations du gouvernement fédéral 
tenues hier à Ottawa autour de son plan d’action à venir 
pour la sécurité des produits alimentaires et de consom­
mation, l’Union des consommateurs a suggéré aux auto­
rités réglementaires de très vite mettre en application la 
médecine qu’elles préconisent «Avec son plan, Ottawa 
dit vouloirfaire preuve à l’avenir non seulement de, plus de 
transparence mais aussi d’ouverture face aux consomma­
teurs», a indiqué au Devoir Chartes Tanguay, porte-paro­
le de l’organisme consumériste, joint par téléphone. 
«Dans ce contexte, le gouvernement devrait bien sûr bannir 
le diacétyle sur4e-champ d, dans le cas contraire, s’assurer 
que les consommateurs aient toute l’injimnation en main 
pour éviter d’être en contadavec ce produit.»

Présent dans des milliers de produits alimentaires, 
dont le célèbre maïs soufflé à saveur de beurre, le diacé­
tyle n’apparaît en effet jamais sur la liste des ingrédients 
des aliments vendus au Canada Motif? Considéré par les 
lois canadiennes comme un agent aromatisant il entre

simplement sous une appellation générique d’«arôme» 
ou d’«arôme de beurre». Sans plus. «Face aux doutes [sur 
l’innocuité de cette substance], le consommateur a désor­
mais le droit de savoir, a poursuivi M. Tanguay. Et pour ça, 
les règjes d’étiquetage doivent être modifiées.»

L’Agence canadienne d’inspection des aliments 
(ACIA), qui gère les politiques d’étiquetage au pays, a 
indiqué hier au Devoir «qu ’aucun projd n ’dait aduelle- 
ment sur la table» en vue d’une refonte des règle­
ments sur l’étiquetage des aliments au pays. Des mo­
difications juridiques quant à la présentation des 
arômes et des additifs alimentaires sur les produits ne 
sont pas non plus au programme, a indiqué Marc Ri­
chard, porte-parole de l’agence.

Pourtant, cette semaine, l’Union internationale des 
travailleurs de l’alimentation, une entité syndicale ba­
sée en Suisse, a demandé à Ottawa de suspendre im­
médiatement l’utilisation du diacétyle dans l’alimenta­
tion et, parallèlement, de réévaluer sa position au sujet 
de cette substance chimique. L’qppel a été lancé aux 
autorités sanitaires de divers Etats dans la foulée 
d’une série de découvertes scientifiques qui tendent à 
établir un lien entre cet arôme et la bronchiolite oblité­
rante. Les travailleurs des usines de maïs soufflé, ré­
gulièrement en contact avec ce composé chimique, 
seraient particulièrement touchés par cette maladie.

Malgré ces découvertes, Santé Canada n’a toute­
fois pas l’intention de passer le diacétyle au crible, a in­
diqué le ministère fédéral mardi dernier, soulignant 
qu’il juge que cet arôme «ne fait pas peser de risque 
particulier pour la santé humaine»).

Le Devoir

Avis important 
aux employeurs

À l'écoute des étudiants, 
au service des collectivités
L’initiative Emplois d’été Canada, qui fait partie du programme 
Expérience emploi été, accorde du financement pour aider les 
organismes sans but lucratif, les employeurs du secteur public et les 
petites entreprises comptant 50 employés ou moins à créer des emplois 
pour les étudiants de 15 à 30 ans.

Si vous êtes un employeur et que vous répondez aux critères d’admissibilité, 
soumettez votre demande entre le 1er et le 29 février 2008.

Pour vous procurer le formulaire de demande, consultez le site Web de 
Service Canada, téléphonez à la ligne Info-jeunesse, au 1-800-935-5555, 
ou rendez-vous dans l'un des Centres Service Canada.

Vous pourrez ensuite nous le retourner en ligne, par la poste, par télécopieur, 
ou en personne dans un Centre Service Canada.

Pour de plus amples renseignements :

Composez le 1-800-935-5555
(ATS : 1-800-926-9105)

Cliquez servicecanada.ca
Visitez un Centre Service Canada

Service
Canada

Au service des gens

Courchesne 
espère 

contrer le 
décrochage

C LAIRAN D RÉ E 
CAUCHY

L’assouplissement des critères 
i d’admission au collégial ne 
constitue pas un nivellement par le 

bas, mais plutôt un moyen de lut­
ter contre le décrochagç scolaire, 
indique la ministre de l’Education, 
Michelle Courchesne.

«Nous n’avons aucunement l’in­
tention de réduire les exigences d’ad­
mission. L’admission conditionnelle 
ne s’applique que pour une seule ses­
sion, pendant laquelle les élèves de­
vront avoir complété leurs unités du 
secondaire. Nous voulons ainsi nous 
assurer de conserver dans le milieu 
scolaire les étudiants qui ne se pré­
sentent plus dans les commissions 
scolaires pour obtenir les cours man­
quants», a soutenu Mme Cour­
chesne hier dans un communiqué 
de presse.

Elle réagissait aux critiques 
exprimées hier dans Le Devoir 
par des syndicats d’enseignants 
inquiets du nouveau règlement 
sur le régime d’études collé­
giales. Ce dernier prévoit qu’un 
étudiant à qui il manque six cré­
dits ou moins au diplôme 
d’études secondaire (DES) pour­
ra être admis au cégep, à condi­
tion de compléter ses cours pen­
dant son premier trimestre 
d’études collégiales.

Selon les évaluations effectuées 
au ministère, ce sont surtout les 
étudiants qui se dirigent vers le 
secteur technique qui bénéficie­
ront d’un tel assouplissement des 
critères.

Du même souffle, le règlement, 
qui devrait entrer en vigueur cet 
automne, permet aux cégeps d’ad­
mettre des étudiants adultes qui 
n'ont pas complété leur DES et ont 
quitté les bancs d’école depuis au 
moins 24 mois. On autorise égale­
ment les collèges à décerner des 
diplômes sans mention pour des 
étudiants qui auraient cumulé le 
nombre de cours équivalant à un 
DEC, mais dans différents pro­
grammes d’études.

La ministre soutient que l’étu­
diant qui aspire à un DEC général 
devra remplir les mêmes exi­
gences que pour tout autre DEC. 
«Contrairement aux prétentions de 
certains observateurs, ce type de di­
plôme m permettre un accès plus fa­
cile à l’université dans des disci­
plines qui n'exigent aucun préalable 
d procurer un net avantage sur le 
marché du travail par rapport au 
titulaire d’un simple DES», a pour­
suivi Mme Courchesne.

Contrairement à plusieurs syn­
dicats, la porte-parole péquiste en 
matière d’éducation, Marie Mal- 
avoy, accueille favorablement les 
nouvelles règles d’admission mais 
invite le ministère à déployer des 
ressources additionnelles dans les 
cégeps pour accompagner les étu­
diants ainsi admis.

Le Devoir
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ACTUALITES
Christian Rioux

Les libéraux réclament une enquête 
indépendante sur le renvoi de Linda Keen

La catalanisation
C

haque été, j’emmène ma fille voir les feux 
d’artifice sur le pont Jacques-Cartier. L’évé­
nement attire toujours un public populaire 
venu d’Hochelaga-Maisonneuve et du Faubourg à 

mTasse. D y a deux ans, à notre droite, deux écoliers se 
tiraillaient. Le premier était latino-américain et le se­
cond d’origine québécoise. Contrairement à son cama­
rade, le petit Latino passait de l’anglais au français le 
plus naturellement du monde. Une phrase en anglais 
succédait à une phrase en français. Ces deux langues, 
qu’il parlait minimalement toutes les deux, semblaient 
s’équivaloir pour lui, et l’enfant ne semblait pas ressen­
tir plus d’attachement à l’une qu’à l’autre. Cette gym­
nastique linguistique était un objet de fierté qui prati­
quait sous le regard admiratif de ses parents et de son 
camarade, qui tentait tant bien que mal de limiter. Pen­
dant une heure, nous avons assisté à un curieux pro­
cessus d’assimilation inversée. Un jeune Québécois 
francophone tentait par tous les moyens de se fondre 
dans le bilinguisme d’un immigrant de fraîche date.

D n’y a qu’au Québec qu’une telle chose est possible. 
Il y a quatre ans, j’avais raconté dans cette chronique 
comment j’avais été expulsé d’une pharmacie de la rue 
SainteCatherine (près de la rue de Bleury) parce que 
j’avais refusé de m’exprimer en anglais. «Canada is a bi­
lingual country!», m’avait-on dit sur le ton du célèbre 
«speak white!». Les révélations du Journal de Montréal 
ne m’ont donc pas surpris. Certes, on peut les relativi­
ser et y opposer d’autres chiffres, mais on ne peut pas 
nier qui se passe quelque chose à Montréal 

Celui qui, comme moi, y revient tous les trois mois le 
constate aisément Cela se remarque à une foule de dé­
tails. Certes, U est facile d’être servi en français presque 
partout mais on s’adresse à vous de phis en phis indif­
féremment en anglais ou en français. Le français a beau 
être parlé presque partout, U est de moins en moins 
considéré comme la principale langue d’usage et de 
phis en plus comme l’égal de l’anglais.

♦ ♦ ♦
Devant la commission Bouchard-Taylor, l’ancien 

sous-ministre Louis Bernard a récemment affirmé 
que le Québec était en réalité «un pays bilingue». Cho­
se certaine, à Montréal, l’anglais et le français sont 
d’ores et déjà en voie d’avoir le même statut public. D 
y a quelque temps, un intellectuel québécois avait pro­
posé de catalaniser la politique québécoise en s’inspi­
rant des stratégies politiques de ce petit peuple du 
nord-est de l’Espagne. Au fond, Montréal est peut-être 
déjà largement sur la voie de la catalanisation.

L’évolution actuelle de la métropole me fait en effet 
beaucoup plus penser à celle de Barcelone qu’à celle 
de Bruxelles, par exemple. Il ne m’est jamais arrivé 
de me faire servir en néerlandais à Bruxelles. Cette 
ville a beau être officiellement bilingue et le néerlan­
dais a beau être la langue majoritaire en Belgique, le 
français domine sans partage dans la capitale belge. 
L’affichage bilingue n’y est au fond qu’un symbole 
destiné à consoler les Flamands.

Barcelone connaît par contre un véritable équilibre 
des langues. Certes, le castillan d’espagnol) conserve 
une position dominante dans les médias, les tribunaux 
et l’administration fédérale, mais le castillan et le cata­
lan ont un statut presque identique dans les com­
merces. Les Barcelonais cultivent une sorte de bilin­
guisme organique qui leur permet de passer d’une 
langue à l’autre sans transition, un peu comme les Aca­
diens. Les immigrants ont beau apprendre le catalan à 
l’école, la force d’attraction de l’espagnol est plus forte 
que les lois. En 20 ans de combat, le catalan a ralenti sa 
lente érosion, faisant même des progrès, mais D n’a pas 
réduit le moins du monde la place de l’espagnol. Les 
lois linguistiques ne fabriquent pas des Catalans mais, 
au mieux, des gens organiquement bilingues pour qui 
les deux langues ont un statut d’égalité.

D se passe exactement la même chose à Montréal. 
La loi 101 y fabrique surtout des Québécois bilingues 
pour qui les deux langues ont au mieux la même im­
portance. Comme le disait Louis Bernard, le statut offi­
ciel du français au Québec est éminemment trompeur. 
Aussi trompeur que le pseudo-bilinguisme canadien. 
La réalité de Montréal est aujourd’hui celle d’une ville 
bilingue et même de plus en plus organiquement bi­
lingue. Pour imaginer à quoi ressemblera Montréal de­
main, il suffit peut-être de penser à Barcelone.

♦ ♦ ♦
Catalaniser le Québec, cela signifie peut-être aussi 

de le provincialiser.
Le voyage qu’achève aujourd'hui Jean Charest en 

Europe est l’exemple même de la visite d’un premier 
ministre provincial dans tous les sens du terme. De 
mémoire de journaliste, on avait rarement vu un sé­
jour en Europe aussi mal préparé. La journée passée à 
Paris a été ajoutée à la dernière minute. Malgré une 
intervention remarquée sur TV5, Jean Charest n’y a 
fait que le strict minimum.

Le premier ministre a beau être plus à l’aise dans 
ses discours en anglais qu’en français, ce fut encore 
pire à Londres. M. Charest n’a pas rencontré une seu­
le personnalité ni accordé une seule entrevue mar­
quante. Pas le moindre ministre important du gouver­
nement de Gordon Brown. Son principal discours a 
surtout attiré des hommes d’affaires canadiens. Le 
premier ministre a poussé le provincialisme jusqu’à 
inaugurer une exposition dans les murs confidentiels 
de... l’ambassade canadienne. Comme si Londres ne 
regorgeait pas d’artistes québécois qui se produisent 
dans les salles et les musées les phis prestigieux 

En 1994, Daniel Johnson n’avait-il pas rencontré 
John Major en personne? Même un souverainiste com­
me Bernard Landry avait visité Londres en 2002 avec 
une délégation d’une dizaine d’hommes d’affaires et 
fait un discours à Mansion Hoqse, la résidence du Lord 
Mayor, où le chancelier de l’Echiquier prononce son 
discours annuel sur l’état de l’économie. Le même jour, 
sa ministre Louise Beaudoin prononçait une conféren­
ce au Royal Institute of International Affairs. Le pre­
mier ministre avait aussi décoré des personnalités bri­
tanniques de l’Ordre du Québec et accordé des entre­
vues au Financial Times et à The Economist.

Signe de cette vision provinciale, la délégation de 
Londres, la deuxième en importance dans le monde, 
n’a plus de délégué général depuis plus de six mois. 
Pas surprenant qu’à Davos, Jean Charest ait appelé 
Stephen Harper au secours pour sauver son projet de 
libre-échange entre le Canada et l'Union européenne.

Oui, vu de l’étranger, le Québec ressemble de plus 
en phis à une province... bilingue.

crioux@ledevoir.com

Le congédiement de la présidentE de la Commission canadienne de sû­
reté nucléaire, Linda Keen, dans la foulée de l’arrêt du réacteur nucléai­
re de Chalk River, continue de faire des remous. Les libéraux deman­
dent une enquête indépendante sur les raisons véritables de sa destitu-

HÉLÈNE BUZZETTI

Ottawa — Les députés libéraux fé­
déraux invitent Ottawa à mandater 
un tribunal indépendant et non partisan 

pour faire la lumière sur le limogeage 
de Linda Keen, survenu en pleine nuit 
la semaine dernière. Ils estiment que le 
gouvernement conservateur s’est atta­
qué à la présidente de la Commission 
canadienne de sûreté nucléaire 
(CCSN) pour détourner l’attention de 
sa propre incapacité à gérer la crise.

«R est temps de dépolitiser ce dossier, a 
déclaré le député Omar Alghabra. Cest 
pourquoi nous avons besoin d’un groupe 
indépendant qui déterminera ce qui a 
motivé la décision de renvoyer Mme 
Keen dsi ce renvoi était justifié.»

Avec une pointe d’ironie dans la voix, 
M. Alghabra a fait remarquer que le pre­
mier ministre Stephen Harper avait un

penchant pour ce genre d'arbitre indé­
pendant Daniel Paillé pour les sondages 
gouvernementaux, John Manley pour la 
mission en Afghanistan, Bernard Lord 
pour les langues offideDes, David Johns­
ton pour l’affaire Mulroney-Schreiber. Il 
ne voit donc pas pourquoi il refuserait 
d’en nommer un de plus.

En novembre dernier, la CCSN a refu­
sé d’autoriser le redémarrage du réacteur 
nudéaire de Chalk River parce que celui- 
ci n’avait pas été mis à niveau comme 
l’exige sa licence. Cet arrêt prolongé a af­
fecté l’approvisionnement du milieu mé­
dical en radioisotopes utilisés en médeci­
ne nucléaire. Agitant le spectre de décès 
provoqués par une pénurie, le gouverne­
ment conservateur a fait adopter une loi 
d’urgence le 11 décembre, un peu avant 
minuit pour obliger la remise en fonction 
du réacteur nucléaire.

Depuis, les conservateurs ont repro­

ché à Mme Keen d'avoir mis la vie des 
Canadiens en danger, d’où son licencie­
ment Ds ont même adopté une directi­
ve précisant que, dorénavant, la CCSN 
devra considérer l’approvisionnement 
en isotopes dans toutes ses décisions 
concernant le réacteur de Chalk River.

«C’est inacceptable, lance M. Algha­
bra. Cela signifie-t-il que le président de la 
CCSN devra avoir dans son rolodex les 
numéros de téléphone de quatre autres 
fournisseurs d’isotopes si le réacteur doit 
être fermé pour des raisons de sécurité?»

Chalk River produit environ 50 % de 
tous les isotopes médicaux utilisés dans 
le monde et 70 % de ceux utilisés dans 
les hôpitaux et les cliniques du Canada. 
Selon le député, c’est le ministère de la 
Santé qui aurait dû procéder à la re­
cherche de fournisseurs alternatifs do 
vaut les signes avant-coureurs d’une pé­
nurie qui s’accumulaient D rappelle que 
cela avait déjà été fait quand la menace 
d’une grève à Chalk River avait plané, en 
1998. «Je m’attends à ce que le ministère 
de la Santé trouve un fournisseur alterna­
tif puisqu'il y a tant de vies qui en dépen­
dent. Encore une fois, c'est une façon de re- 
jder sur d’autres leurs responsabilités.»

Conflit d’intérêts
Les libéraux veulent aussi détenni- 

ner si la sous-ntinistre des Ressources 
naturelles, Cassie Doyle, s’est placée en 
«conflit d’intérêts». Mme Doyle a partici­
pé, avec son ministre Gary Lunn, à 
deux appels-conférences avec Linda 
Keen pendant la crise. Or Mme Doyle 
siège aussi au conseil d’administration 
d’Energie atomique du Canada limitée 
(EACL) , l’opérateur du réacteur de 
Chalk River. Au cours de ces appels, il a 
été clairement indiqué à Mme Keen 
que le gouvernement désirait le redé­
marrage du réacteur.

«Cela l’a placée au centre d'un conflit 
d’intérêts, croit M. Alghabra. Était-elle là 
parce quelle représentait EACL ou était- 
elle là pour représenter le ministre et le 
conseiller?» Le député reconnaît que ce 
n’est pas la première fois qu’un sous- 
ministre aux Ressources naturelles siè­
ge au conseil d'administration de la so­
ciété de la Couronne, mais à cause de la 
tension en cours, cela fait croire que le 
ministre n’avait pas que l’intérêt des Ca­
nadiens en tête.

Le Devoir

J. CRAIG VENTER INSTITUTE
Insignifiantes en apparence, ces petites taches représentent pourtant la plus grande structure d’ADN jamais fabriquée par l’homme. Créé par des 
chercheurs états-uniens, ce premier génome synthétique d’une bactérie constitue un pas important vers la création du premier organisme vivant artificiel.

L’homme qui 
veut créer la vie

Un pas de plus vers la création 
d’une vie artificielle

Des chercheurs fabriquent le génome 
synthétique d’une bactérie

JEAN-LOUIS SANTINI

Washington — Des chercheurs américains de 
l’institut Venter ont fabriqué le premier génome 
synthétique d’une bactérie, étape cruciale pour la 

création du premier organisme rivant artificiel dont 
les applications potentielles sont jugées importantes, 
selon des travaux parus hier.

D s’agit de la plus grande structure d’ADN, les élé­
ments de base de la rie, jamais fabriquée par l’hom­
me, soulignent les auteurs de cette recherche publiée 
dans la revue Science datée du 24 janrier.

«Ceci est une avancée enthousiasmante pour nos 
chercheurs d pour cette discipline», se réjouit Dan Gib­
son, principal auteur de ces travaux auxquels a partici­
pé Craig Venter, fondateur de cet institut et pionnier 
controversé des biotechnologies.

«Toutefois, nous continuons à travailler vers le but ul­
time d’insérer un chromosome synthdique dans une cel­
lule et d’amorcer ainsi la création du premier organis­
me artificiel», a-t-il ajouté.

fl s’agit en fait de créer de toute pièce une nouvelle 
bactérie en lui greffant un génome fabriqué sur mesu­
re pour qu’elle puisse remplir une fonction spécifique.

«Nous avons montré qu’il est possible de créer arti­
ficiellement de grands génomes et d’en ajuster la 
taille, ce qui ouvre la voie à des applications poten­
tielles importantes comme la production de biocarbu­
rants», a expliqué le Dr Hamilton Smith, un des au­
teurs de ces travaux.

Il serait tout aussi possible de produire des orga­
nismes artificiels pour le traitement biologique des dé­
chets toxiques ou la séquestration du dioxyde de carbo­
ne (COj), relèvent également les auteurs de l’étude.

Cette recherche «représente la deuxième de trois 
étapes vers la recréation d’un organisme vivant entière­
ment artificiel», a précisé Dan Gibson.

La première étape avait été franchie en 2007 avec le 
transfert réussi d’un génome d’une bactérie à une 
autre bactérie, devenue une espèce différente dans ce 
processus.

Pour l’étape finale, les chercheurs de l’institut 
Venter vont tenter de créer une cellule artificielle de 
bactérie basée entièrement sur le génome synthé­
tique de la bactérie Mycoplasma genitalium qu’ils 
viennent de fabriquer.

La bactérie M. genitalium possède un des plus pe­
tits génomes cellulaires connus avec un peu plus de 
580 gènes, d’où son intérêt pour ces chercheurs. En 
comparaison, le génome humain en compte 
quelque 36 000.

Ces scientifiques expliquent être parvenus à «cd-

mmÆ
Lis,
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Craig Venter, fondateur de l’institut de 
recherche qui a fabriqué le premier génome 
synthétique d’une bactérie. M. Venter est un 
pionnier controversé des biotechnologies.

te prouesse technique» en produisant chimiquement 
les fragments d’ÀDN de cette bactérie dans leur la­
boratoire, développant de nouvelles méthodes pour 
les assembler et les reproduire. Ils avaient préala­
blement dépouillé le génome des gènes inutiles, ne 
conservant que ceux strictement nécessaires aux 
fonctions biologiques.

«Quand nous avons commencé cette recherche, il y a 
plusieurs années, nous savions combien il serait difficile 
d’aboutir car nous nous aventurions alors en territoire 
totalement inconnu», a souligné Hamilton Smith.

Eckard Wimmer, professeur de biologie moléculai­
re au département de génétique moléculaire à l’Uni­
versité de New York, s’interroge néanmoins sur le fait 
de savoir pourquoi l’équipe de l’institut Venter n’a pas 
encore pu, avec ce génome artificiel, recréer un orga­
nisme artificiel.

«Rs auraient dû être en mesure de recréer un organis­
me artificiel dès la seconde étape franchie», a-t-il estimé 
dans un entretien avec l’AFR

Selon ce chercheur, qui n’a pas participé à cette re­
cherche mais a hi l’étude, 4’ADN synthétique recréé n’était 
apparemment pas viable pour des fonctions biologiques».

Il a souligné une note des auteurs à la fin de l’étude in­
diquant que «le vedeur [génome artificiel] n’était peut- 
être pas viable pour des transplantation expérimentales».

Agence France-Presse

JEAN-LOUIS SANTINI

Washington — Craig Venter est un spécialiste 
américain des biotechnologies controversé, 
qui veut créer la première forme de rie artificielle 

pouvant être mise au service de l’humanité pour pro­
duire des biocarburants, lutter contre le réchauffe­
ment climatique et fabriquer des médicaments.

Pour ses détracteurs, Craig Venter, un chauve bar­
bu de 61 ans, est un mégalomane déterminé à recréer 
la rie ou tout au moins à prendre un brevet exclusif 
d’invention à ce sujeL

Ce scientifique fonceur qui ne dissimule pas ses 
ambitions avait mené les efforts du secteur privé avec 
sa société Celera, fondée en 1998, pour être le pre­
mier à décoder te génome humain, en 2001. Il y était 
parvenu peu après un consortium international de re­
cherche financé avec des fonds publics.

En 2007, son institut de recherche, créé en 2002, 
annonce 1e séquençage du génome du prentier indivi­
du, à savoir lui-même, précisant que toutes tes infor­
mations ont été rendues publiques.

En 2001, il avait fait scandale en faisant part de son 
idée de déposer un brevet sur ses travaux sur 1e géno­
me humain avant d’y renoncer.

Son laboratoire, 1e J. Craig Venter Institute, a récidi­
vé en octobre 2006 en déposant une demande de bre­
vet «pour un jeu de gènes essentiels d un organisme de 
synthèse autonome, qui peut croître d se reproduire à 
l’identique», son but ultime.

Sa demande, valable pour tes États-Unis et une cen­
taine d’autres pays, avait été rendue publique fin mai 
par l’association canadienne ETC après qu’elle eut été 
publiée par tes organismes responsables de la protec­
tion des brevets.

Sûr de lui, il avait déclaré en octobre à un quoti­
dien britannique que «les scientifique allaient [bien­
tôt] passer de la capacité à lire notre code génétique à 
celle de l'écrire».

«Nous avons vu beaucoup de battage venant de Venter, 
mais il n’est pas Dieu dila encore beaucoup de chemin à 
faire avant de créer la vie», a commenté hier Helen Walla­
ce, une biologiste, porte-parole de GeneWatch en Gran­
de Bretagne, un organisme privé qui suit les questions 
éthiques et morales suscitées par l'ingénierie génétique.

«Ce type d’ingénierie génétique ouvre la possibilité 
pour l’homme défaire des changements beaucoup plus 
significatif dans le code de la vie», a-t-elle précisé dans 
un entretien avec l’AFR

«Ced signifie qu’à l’avenir, il sera possible de créer des 
organismes pourvus de nouvelles séquences de leur géno­
me, et les conséquences de cela pour l’environnement 
pourraient être inconnues», a ajouté Helen Wallace.

Time, qui en avait fait l’homme de Tannée à une oc­
casion, Ta inclus en 2007 dans 1e groupe des cent per­
sonnes tes plus influentes dans 1e monde.

Craig Venter est aussi membre de l’Académie na­
tionale américaine des sciences.

Agence France-Presse

EN BREF

UQAM: forte hausse des 
coûts de radmnistration
L'Université du Québec à Montréal 
(UQAM) a publié hier son rapport annuel 
pour Tannée 200607, en version électro­
nique. On constate entre autres une nette 
augmentation des dépenses allouées au 
poste budgétaire de l'administration, pas­
sées de 39,9 millions en 200506 à 56,3 
millions en 200607. La part relative des 
dépenses de l’administration dans l’en­
semble du budget est donc passée de 
11,4 % à 14,7 %. Précisons toutefois que

TUQAM a dû assumer tes coûts de plu­
sieurs firmes d’experts externes pour fai­
re la lumière sur tes tenants et aboutis­
sants du gouffre financier lié aux projets 
immobiliers de Tîlot Voyageur et du Com­
plexe des sciences, On confirme par 
ailleurs dans 1e rapport que TUQAM a ter­
miné Tannée 200607 avec un déficit de 
25,4 millions, ce qui porte 1e déficit accu­
mulé à 41 millions. Pour la première fois, 
la direction de TUQAM a décidé de ne pas 
publier une version papier de son rapport 
annuel, qui peut donc être consulté en 
ligne à l’adresse www.uqam.ca/rapport.
- Le Devoir

Un avocat différent
François Gendron

avocat
LL.L., M A., Ph D.

Vieux Montréal 514.845.5545

» >
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LES ACTUALITES
Montréal dépose son plan 

pour protéger le mont Royal
JEANNE CORRIVEAU

Après des années de discussions, la Ville de Mont­
réal a finalement accouché de son plan de protec­
tion et de mise en valeur du mont Royal, qui vise à 

préserver les milieux naturels de la montagne et à 
resserrer les critères de développement C’est un pas 
dans la bonne direction qui vient d’être franchi, ont 
commenté hier les Amis de la Montagne et le Conseil 
régional de l’environnement de Montréal, qui esti­
ment toutefois que ce plan n’est pas assez contrai­
gnant à l’endroit des établissements présents sur la 
montagne.

«Jamais le mont Royal n’aura fait l’objet d’une protec­
tion aussi complète», a fait valoir Helen Fotopulos, res­
ponsable du mont Royal au comité exécutif. Du 
même souffle, elle a prévenu qu’il ne s’agit pas d’im­
poser un moratoire sur le développement mais bien 
de mieux encadrer les visées expansionnistes des éta­
blissements présents sur la montagne. «Ce règlement 
ne signifie pas le gel de tout développement sur la mon­
tagne et à son pourtour. I^es projets cohérents avec les 
orientations du plan proposé pourront recevoir l’autori­
sation pour aller de l'avant. Il s’agit de guider le dévelop­
pement vers un choix d’avenir plutôt que de perpétuer le 
statu quo», a-t-elle expliqué.

Trois ans après le décret gouvernemental qui avait ac­
cordé à la montagne le statut d’arrondissement naturel 
et historique, Montréal clarifie les règles de protection 
qui touchent trois éléments, soit la préservation des mi­
lieux naturels, l’encadrement du cadre bâti et la sauve­
garde des paysages. Le document élaboré avec la Table 
de concertation du mont Royal, créée en 2004, sera dé­
posé au conseil municipal lundi, mais les mesures qu’il 
comporte entreront en vigueur immédiatement avec 
l’adoption d’un règlement de contrôle intérimaire.

La Ville entend protéger les milieux naturels qui 
couvrent 57 % du territoire de l’arrondissement et im­
poser des limites d’implantation et de hauteur pour 
les constructions sur la montagne et à son pourtour. 
Avec son plan, la Ville veut aussi préserver les vues 
sur la montagne à partir de 104 endroits de la métro­
pole. Les plans d’urbanisme de 1992 et de 2004 en 
avaient déjà relevé 49, mais Montréal a décidé d’en 
ajouter 55. Ainsi, par exemple, un promoteur dont le

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Montréal a déposé son plan de protection du mont Royal qui, 
selon Helen Fotopulos, n’est pas un frein au développement.

projet immobilier au centre-ville obstruerait la vue sur 
la montagne d’un point désigné serait invité à modi­
fier son projet pour en réduire la hauteur. «S’il est per­
mis de construire un bâtiment d’une hauteur de 50 
mètres [selon le règlement de zonage de l’arrondisse­
ment] mais qu'à partir de 40 mètres il commence à af­
fecter la vue vers la montagne, nous pourrons exiger du 
promoteur qu’il nous dépose des études pour tendre à 
préserver cette vue», a expliqué Céline Topp, directrice 
du service de la mise en valeur du territoire et du pa­
trimoine à la Ville. Mais encore faudra-t-il que le pro­
moteur accepte de collaborer.

Tout projet de construction soumis par les cime­
tières, les hôpitaux et les établissements d’enseigne­
ment présents sur le mont Royal nécessitera une mo­
dification du règlement de contrôle intérimaire avec 
l’accord du conseil municipal et devra obligatoire­
ment faire l’objet d’une consultation par l’Office de 
consultation publique de Montréal (OCPM). Mais 
rien ne peut empêcher la poursuite des projets de 
mausolées du cimetière Notre-Dame-des-Neiges ou 
d’agrandissement du stade Percival-Molson, qui ont

déjà obtenu le feu vert de la Ville 
et du ministère de la Culture.

Les organismes de défense de 
la montagne sont encouragés par 
les objectifs décrits par le plan 
mais s’inquiètent de l’application 
concrète de ces principes. La di­
rectrice générale des Amis de la 
Montagne, Sylvie Guilbault, sou­
haite que la sensibilité dont fait 
preuve la Ville à l’égard du mont 
Royal se perpétue malgré les 
changements d’administration à 
l’hôtel de ville. «H faut que la Ville 
fasse un suivi et qu’elle impose des 
amendes. La gestion du plan n’est 
pas encore détaillée mais elle est 
essentielle, a-t-elle dit. Im volonté 
est là, mais il faut qu’on applique 
les mesures, et c’est peut-être ce qui 
est le plus difficile.»

De son côté, le directeur géné­
ral du Conseil régional de l’envi­

ronnement de Montréal, André Porlier, décrit le plan 
comme un «petit pas». S’il se réjouit de la protection 
des 425 hectares de milieux naturels, il s’inquiète du 
sort des 15 boisés appartenant à des établissements. 
Ces boisés ne sont pas visés par une telle protection 
et feront plutôt l’objet d’ententes dans le cadre d’un 
«pacte patrimonial» entre la Ville et ces établisse­
ments. «Avant de crier victoire, il faudra voir le conte­
nu de ces ententes et voir si elles comportent de vraies 
mesures de protection», a-t-il commenté.

Le plan de protection, qui sera déposé lundi soir 
lors du conseil municipal, fera l’objet de consultations 
par l’OCPM au printemps et pourra être amélioré 
avant d’être adopté, en juin. Les mesures de protec­
tion du mont Royal seront enchâssées dans le docu­
ment complémentaire du plan d’urbanisme. De leur 
côté, les arrondissements d'Oufremont, de Ville-Ma­
rie, de Côte-des-Neiges-Notre-Dame-de-Grâce et du 
Plateau Mont-Royal devront modifier leur règlement 
d’urbanisme en conséquence.

Le Devoir

L’implantation éventuelle d’un Couche-Tard 
crée de la bisbille à Sutton

LISA MARIE GERVAIS

Sitôt adopté, sitôt contesté. Le nouveau plan d’urba­
nisme de la ville de Sutton, approuvé mercredi 
lors du conseil municipal, a été rejeté par deux 

conseillers et contesté par plusieurs citoyens.
L’élément déclencheur de ces protestations? 

L’adoption précipitée du plan d'urbanisme compre- 
nant des modifications de zonage qui accorderaient le 
feu vert à la construction d'une station-service et d’un 
dépanneur Couche-Tard au centre du village.

Le conseiller François Champagne, qui désapprouve 
la rapidité avec laquelle le conseü a voulu faire adopter le 
nouveau plan, évalue actuellement les recours pour pou­
voir faire invalider la procédure. Des citoyens ont déjà 
lancé une campagne référendaire.

Ix- nouveau plan, élaboré à la suite de la fusion 
entre le canton et la ville de Sutton, avait d'abord été 
adopté le 14 janvier dernier par le conseil, puis invali­
dé par le maire Kenneth Hill deux jours plus tard. La 
Loi des cités et des villes stipule que tous les

conseillers doivent pouvoir avoir entre les mains une 
copie du projet de loi dans les deux jours ouvrables 
avant la séance, ce qui n’avait pas été le cas. Le docu­
ment incomplet, avait été envoyé par Internet

Une semaine après l’invalidation, lors de la séance 
du conseil municipal du 23 janvier, le plan d’urbanis­
me a de nouveau été adopté. François Champagne, 
qui participe à l’élaboration du plan d’urbanisme de­
puis deux ans, se dit surpris que cette manœuvre ait 
été possible dans ces conditions. «On nous a remis 
une copie papier une heure avant la séance, mais on 
aurait eu besoin de six ou sept heures pour en faire la 
lecture», déplore-t-il. Il s’étonne que des personnes 
d’expérience et habilités à dénoncer l’irrégularité des 
procédures, par exemple le greffier ou la directrice 
générale, ne soient pas intervenus sur-le-champ.

Cet empressement suscite des questionnements au 
sein de la population. Pour le citoyen de Sutton Daniel 
Laguitton, il ne fait aucun doute que l’adoption rapide du 
plan visait à favoriser limplantation du Couche-Tard. Le 
plan modifierait le zonage de la rue principale convoitée

par Couche-Tard en zone parcellaire, ce qui permettrait 
à la multinationale de racheter un garage Esso et de le 
réaménager en une grande station-service de douze 
pompes avec un dépanneur. Or, selon M. Laguitton, plu­
sieurs citoyens souhaitent plutôt qu’un parc soit aména­
gé. «Quel intérêt a la municipalité à permettre un tel pro­
jet? C’est un mystère total que personne n’arrive à expli­
quer», a dit M. Laguitton.

Le conseiller François Champagne croit pour sa 
part que la Ville de Sutton sent de la pression parce 
qu’elle s’est déjà déclarée publiquement, à maintes 
reprises, en faveur de l’installation du commerce. 
Selon lui, ce projet de construction ne tient pas la 
route parce que le lot est beaucoup trop petit pour 
un tel aménagement

Les opposants au plan d’urbanisme pourront al­
ler signer le registre le 29 février. Un référendum 
sera automatiquement déclenché si 499 signatures 
sont recueillies.

Le Devoir

Logement social: 
des promesses 

difficiles à remplir
KATHLEEN LÉVESQUE

Les promoteurs ont beau vouloir intégrer 30 % de 
logements sociaux et de logements abordables 
dans leurs projets immobiliers, comme le demande 

Montréal, le gouvernement du Québec ne garantit au­
cun appui financier à long terme qui leur permettrait 
de donner suite à leur engagement

Lors du dernier budget provincial, Québec a an­
noncé l'ajout de 2000 unités de logement social, dont 
800 à Montréal. Mais toutes ces unités sont déjà at­
tribuées. Et l’annonce budgétaire annuelle de Qué­
bec ne suit pas le rythme des projets résidentiels qui 
se multiplient dans la métropole. Radio-Canada a des 
visées de développement sur son immense site; le 
promoteur de Griffmtown, Devimco, prévoit la 
construction de 437 logements sociaux et de 472 lo­
gements abordables (909 unités) dès la première 
phase de son projet La Société du Havre a des idées 
de même nature dans le cadre de son projet d’auto­
route Bonaventure. Mercredi, le maire Gérald 
Tremblay a déclaré au Journal de Montréal qu’il sou­
haite également l’érection d’habitations sur l’immen­
se site du 6000, rue Saint-Denis, que le gouverne­
ment du Québec avait choisi pour ériger le futur 
CHUM avant de changer de cap.

Tous ces projets s’étalent sur plusieurs années et 
nécessitent certaines garanties de réalisation, croit 
Marcellin Hudon, de l’Association des groupes de res­
sources techniques du Québec. M. Hudon donne 
l’exemple du plan de rénovation des infrastructures 
(30 milliards) annoncé par Québec l’automne dernier. 
Le gouvernement a choisi de faire une planification 
étalée sur 15 ans avec des engagements financiers 
sur une période de cinq ans. Le même modèle devrait 
s’appliquer pour les logements sociaux

«Les gouvernements doivent rassurer les promoteurs, 
y compris les coopératives et les OBNL, que les pro­
grammes d’aide seront disponibles au moment requis», 
a fait valoir Marcellin Hudon.

Sans engagement gouvernemental clair, les promo­
teurs privés peuvent ne pas se sentir liés par la stratégie 
d’inclusion de la Vïïle de Montréal. La municipalité incite 
les promoteurs à prendre en considération les besoins 
en logements sociaux et en logements abordables sur 
son territoire en réservant 30 % des projets à cette forme 
d’habitation (seuls les logements sociaux étant toutefois 
subventionnés par Québec). Mais rien ne contraint les 
promoteurs, comme le démontre le projet de la gare VL 
ger, qui a tourné le dos à la possibilité d’offrir des loge­
ments autres que des unités haut de gamme.

Chez Devimco, promoteur de Griffintown, on pro­
jette la construction de 909 unités de logement social 
et abordable dès la première phase de construction. 
Si Devimco répond ainsi à la demande de la Ville, rien 
de garantit pour l’instant que ces logements verront le 
jour, et ce, même sj le projet devait obtenir l’aval du 
conseil municipal. A la Ville, on constate que le pou­
voir est entre les mains de Québec, que la gestion se 
fait d’année en année.

Au cabinet de la ministre des Affaires municipales, 
Nathalie Normandeau, responsable du secteur de l’ha­
bitation, on rappelle les efforts faits dans ce secteur par 
le gouvernement Les libéraux se sont lait élire en 2003 
en promettant 13 000 logements sociaux jusqu’en 2009. 
Dans les faits, ce sont 22 000 unités qui ont été finan­
cées, dont 17 000 ont été réaisées à ce jour.

«C’est une bonne nouvelle qu’il y ait des promo­
teurs qui veulent construire et qu’il y ait des loge­
ments sociaux dans leurs projets. On a toujours pris 
nos responsabilités depuis qu’on est là et on va conti­
nuer», a affirmé Jonathan Trudeau, attaché de pres­
se de la ministre Normandeau.

Le Devoir
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PROPRlttS À VENDUE

•VILLE MONT-ROYAf
440Greenoch Semi-détaché 

Gr terrain 390 000$ 514 885-5292

PLATEAU - RARE ET UNIQUE
Tnpiex centenaire Vente en totalité 

ou indivise RDC et 3* étage 
(1 450 p.c.) Bi|0u architectural 

pour acheteur séneux AGENTS 
S'ABSTENIR. 514 843-1110

CONDOMINIUMS 
El COPHOPtltlÉS

PLATEAU 1200 p.c Rdc .s-sol
3940 de Bullion Roy Visite les 
Dim del4hàl6h 349 000$ 

Libre juin 08 514 843-5390 
www dupropno com

E5IRIE

MAGOG Cottage. fSans.
4 c.c.. 2 s. de b. garage double.

S-s fmi .819 620-4572

MIHÉa

BORD LAC TAUREAU Maison 
1984 24x32 2 c.c Terrain 

200X200 189 000$ 819 82^0378

APMRIEMENIS ET 
100EHEN1S A LOUER

5,! HAUT DE GAMME, style 
condo, neu! design, 3e de tnpiex. 
semi meublé. 1250 $. libre 1 mars.

514 240-2489

6W, lace métro Préfontaine, r d.c
Cour fleurie, ensol. Mur brique,
cacriet, 950 im. Près services.
514502-7903 450 201-1489

AHUNTSIC - GRAND 5 *!
Chauflé, près rivière et métro
Libre l'avril 514 385-6208

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec 'appelle que 
lorsqu’un logement est ollert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer el 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou prêtérence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l’orientation sexuelle, l’état 
civil, l’âge du locataire ou de el à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l’origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l’utilisation 
d’un moyen pour pallier ce handi­
cap

N.D.G. Bas-Duplex
PrèsMonWand 6 12 meublé

Chauflé, foyer, pl de chêne, 
terrasse 514 678-0995

OUTREMONT • 6 1/2 ensoleillé
Haul duplex près Mort Royal, 

pi. bois franc, plat 9’, balcon vue 
Mt-Royal Stat. t 550$ non chauffé. 
Visite suiLï : 514 276-9265 (mes)

APWRTEMEN15 ET 
L06EMEN15 A LOUER

PLATEAU 51/2 2 c.c Qualité 
condo. 2 oas métro Laurier. 

Tout rénové Bois fr. Tourbillon, 
boisenes, cachet, U40$/m. Option 
d'achat, libre, soir 514 219-7431

PRÈS DU MÉTRO FRONTENAC 
Sheppard / Sherbrooke

4 'ï à céder pour le 1r mars au 
3* etage d'un 5-plex 8001 mois.

Entièrement rénové. À voir1 
Chiens non permis. 514 915-0426

SNOWDON,CLAN RANALD
Très beau 6 1 2. H-duplex chautfé. 
Electros, ndeaux, 3 bus. Université 

I250$m 514 342-9409

TÉTRAUVILLE - MERCIER
Idéal pied-à-terre à Mtl. Tunnuel 

H-Lafontame Bus à la porte Reno­
vation de qualité supéneure 
céramique, plancher temazo 

Tout inclus 5 électros. a c. 
chauffage e'ectnque 4 1/2 

Meublé 1000$ Non-meub'e 750$ 
Poss. femme de menage 

514 945-1030

CONDOMINIUMS À LOUER
PAPINEAU. Condo à louer,

512, face au parc Latontame, 
1500 Smois 514 523-3199

STETHÉRÊSE luxueux condo 
neuf. 4 'T 3e, 1er mars À deux 

pas de la gare, piscine, 'es entrées 
la» vaiss. asc Adapté mobilité 
réduite 1350$. 51475^8653

QUÉBEC À LOUER

VIEUX-QUEBEC
Près de la Place 
Royale. Luxueux 
3vz tout inclus. 

Climatisé, 
bien éclairé. 

Ascenseur. Garage. 
Loc. min : 3 mois

450 670-1121

CHALETS A LOUER

HORS FRONTIÈRES EUROPE 
A LOUER

“ PARIS Vil-XV™
Superbe 21,2 iChampde-Mars) 

Tt rénové et équipé, très ensoleillé 
Sur jardin Sem/mois 514 272-1803

À PARIS - Marais 400 eurosrsem 
Provence - Toulon 400 euros* 

xyzapi@yahoo.tr

PARIS XIVs prés gare et métro,
21/2 tout équipé, ensoleillé, calme. 

650$-700$ semaine. 
sedesno@vx!eotron,ca

CHALETS À LOUER
LAC DES DEUX-MONTAGNES

Baie de Camion i hre de MH 
Petil chalet rustique. 1 c.c foyer 

Une nature étonnante 
7001 m 2 5001 saison (dec avr ) 

514 945-1030

ULVERTON EN ESTRIE
Adorable chalet pour 2 personnes 

au coeur de la vallée secrète. 
Un bijou pour repos et plus1 

Saison ou week-end.
Informations:

www.lesfeesdeleau.com

UVRES ET DISQUES
•Librairie Bonheur d'Occasion’

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre. (514) 914-2142 
4487 de la Rocha/Mt-Royal

CUISINIÈRE BLANCHE: 300 $
Frigo blanc: 450 $

Table en bois avec buffet et 
4 chaises rembourrées (traitement 

antitaches): 650 $
Un an d'utilisation 

Pnx d'ensemble disponible. 
450677-8046 514 772-8046

ASSOCIÉS. PARTENAIRES
CONFITURERIE 
ET PRODUITS 

D'ACCOMPAGNEMENT 
DU TERROIR

- HAUT DE GAMME - 
Recherche mvestisseurfs) 

et/ou associé(s) pour 
développement de produits 

et marchés.
BELLE OPPORTUNITE 

D'AFFAIRES !
Sylvie: 514 5624517

OFFRE DE SERVICES 
PROfESSIONNElS

SERVICES DE NUMÉRISATION
Documents d arcnives, photos, etc 

Céline Côté 514 522-5218

MUSIQUE!
Cours de piano i domicile 

Diplôme Plus de 10 années cfexp 
entants- adultes. Appoint en 

théorie, harmonie, contrepoint 
également offert 514-484-2638

SALSA et DANSE LATINE
Commence vendredi 25 janvier. 
19h debutant, 20h intermédaire.

21 h avancé Studio prés 
métro Charlevon. 8 sem .100$ 

514 846-3807

MASSDIHÉRAPIE SERVICES DIVERS

ENTRE-HOMMES

Masseur efficace Assure 

relaxation complète.

Maxime. 514 948-0273

Excellents massages. Très bonne 

équipe. Studio Mena. Du Parc: 

514 271-0999. St-Laurent, Place- 

Vertu: 514331-6275

SERVICE PERSONNEL

MEILLEURS MASSAGES À 

LONGUEUIL 450-321-0084

CAFE CANIN AMICAL
Plats gourmet maison 

pour chiens
Biscuits biologiques maison 

Fête d'anniversaire 
pour votre toutou 

Accessoires et jouets de 
qualité supérieure
5976 Monkland 
514313-6140

Le com pour tes chiens qm savant

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.
I.K DKVOII! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.
Merci de votre attention.

Une seule idée formidable. 
20 ans de miracles. Merci/

Cette année, îa Journée du Mira» k pour iVnfruvt t permis 
de reeueültr <twv» le nxvniV emàT la soinmi incroyable 
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Fondation du M track pour i enfance 
de Marchés mondiaux CISC

AVIS DE DECES

Louis Martin 
1935-2008

Au Pavillon Alfred-Desrochers, le 22 janvier 2008, à la 
suite d'une longue maladie, est décédé Louis Martin, 
journaliste.
Il laisse dans le deuil son épouse Hélène Filion, ses trois 
fils et belles-filles, Nicolas (Élise Desjardins), Stéphane 
(Maya Hartley) et Alexis (Claire Geoffrion), ses petits- 
enfants : Béatrice, Gabrielle, Laurent, Zoé et Eloi.

Fils de feu Joséphine Décary et de feu Hector Martin, il 
est le frère de Fernande (Pierre Juneau), feu Suzanne 
(feu Pierre Blondin), feu Denise (Francis Corbett), Yves 
(Louise-Marie Chouinard), Geneviève (Gilles Beausoleil), 
Françoise (André Lamy), Luc (Louise Bouchard), Hélène 
(Michel Brûlé). Il laisse aussi dans le deuil ses belles- 
sœurs et son beau-frère de la famille Filion ainsi que 
plusieurs neveux et nièces, petits-neveux et petites- 
nièces.
La famille recevra les condoléances le vendredi 25 
janvier 2008 de 18h à 22h et le samedi 26 janvier à 
compter de 9h30, au salon:

Aifred Dvilaire

MEMORIA
1111. ave Laurier O., Outremont 
www.memoria.ca 514 277.7778

(service de voiturier disponible)
où se tiendra une cérémonie témoignages-hommages. 
La famille tient à remercier sincèrement la direction et le 
personnel du Pavillon Alfred-Desrochers pour les 
excellents soins prodigués à louis.
En mémoire de Louis, des dons peuvent être faits à 
l'Institut Universitaire de gériatrie de Montréal,

|Pour publication section décès
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Abbas rencontrera Olmert dimanche

Israël veut se laver 
les mains du sort de Gaza

LEtat juif souhaite 
que l’Égypte prenne le relais

Israël a annoncé Mer son intention 
de jse décharger du sort de Gaza 
sur l’Egypte puisque leur frontière 

commune est «tombée», une pers­
pective rejetée aussi Men par le Ha­
mas que par le président palestmien. 
Mahmoud Abbas.

Des dizaines de milliers de Pales­
tiniens de Gaza ont afflué ces der­
nières 48 heures du côté égyptien 
par les brèches ou­
vertes mercredi avant 
l’aube dans le mur de 
métal de six mètres de 
haut séparant les deux 
territoires au niveau de 
la localité de Rafah.

Hier encore, des di­
zaines de milliers de 
Palestiniens de la ban­
de de Gaza affluaient 
pour la deuxième jour­
née consécutive vers 
l’Egypte pour s’approvi­
sionner. L’armée israé- 
lienne n’est plus physi­
quement présente à 
cette frontière, mais 
celle-ci n’était pas cen­
sée ouvrir sans son feu 
vert Le président égyp­
tien Hosm Moubarak a justifié mer­
credi son ouverture par des raisons 
humanitaires.

«Il faut comprendre que, lorsque 
Gaza est ouvert de l’autre côté, nous 
en perdons la responsabilité. Nous 
voulons par conséquent nous en sépa­
rer», a jiffinné Mer le vice-mimstre 
israélien de la Défense, Matan Vil- 
naï, à la radio militaire. Il a précisé 
qu’Israël voulait couper les ponts 
avec l’étroite bande côtière peuplée 
d’un million et demi d’habitants, 
dont il avait évacué à l’été 2005 ses 
colons et son armée tout en gardant 
le contrôle de ses frontières.

Selon Vilnaï, l’effort de désenga­
gement israélien prendra la forme 
d’un arrêt des fournitures en électri­
cité, en eau et en médicaments «afin 
qu’elles proviennent d'un autre en­
droit. Nous ne sommes responsables 
qu’à partir du moment où ü n’y a pas 
de solution de rechange», a-t-il souli­
gné, laissant entendre qu’il revien­

drait désormais à l’Égypte de gérer 
la crise humaMtaire à Gaza

Un responsable, militaire israélien 
a confirmé que lÉtat juif souhaitait 
que l’Égypte fourmsse désormais 
les services et marchandises de 
base à Gaza et accueille les orgamsa- 
tions humanitaires qui s’occupent 
du territoire.

L’Égypte s’est abstenue pour le 
moment de commenter 
les propos de Vilnai, 
mais le mmistère des Af­
faires étrangères a souli­
gné que la situation ac­
tuelle à la frontière était 
temporaire. Selon les 
instructions du prési­
dent Moubarak, les 
forces de sécurité égyp­
tiennes ont laissé les Ga- 
zaouis sans armes en­
trer pour «se nourrir et 
ramener des vivres», 
mais ils doivent ensuite 
regagner leur territoire.

De passage çn Israël, 
le secrétaire d’État amé­
ricain adjoint Nicholas 
Burns a réclamé que 
«l’ordre soit rétabli à la 

frontière» entre Gaza et l’Égypte et 
précisé que Washington était prêt à 
coopérer pour ce faire avec les auto­
rités du Caire.

Selon un collaborateur du prési­
dent Mahmoud Abbas, le désenga­
gement annoncé d’Israël s’inscrit 
dans le cadre à'«un vieux plan visant 
à séparer Gaza du reste du corps pa­
lestinien», la Cisjordame, qm met en 
péril le processus de paix.

Abbas a réitéré sa proposition ten­
dant à ce que les forces de l’Autorité 
palestimenne qu’il préside prennent 
le contrôle des frontières de Gaza, 
une idée qu’Israël a déjà rejetée.

La situation dans la bande de 
Gaza sera au centre d’une rencontre 
dimanche,entre le premier mimstre 
israélien, Éhoud Olmert, et le prési­
dent palestinien. Mahmoud Abbas, 
a indiqué Mer un haut responsable 
israélien.

Agence France-Presse 
et Reuters

Le
désengagement 

israélien 
prendra 
la forme 

d’un arrêt 
des fournitures 
en électricité, 
en eau et en 
médicaments
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MOHAMMED SALEM REUTERS
es Palestiniens ont été nombreux hier à aller se ravitailler en 
-gypte.

.

Le procureur de la république enquête

Complot en Turquie
Un groupe projetait d’assassiner 

des personnalités

RAG I P DURAN

Pour beaucoup de démocrates 
turcs, il pourrait s’agir d’un 
tournant dans la lutte contre les ré­

seaux où se côtoient ultranationa­
listes et mafieux manipulés par 
certains secteurs des services se­
crets. Les Turcs appellent cela 
«l’Etat profond».

Depuis deux jours, le procureur 
de la République d’Istanbul conti­
nue les interrogatoires de 33 per­
sonnes — dont plusieurs militaires 
à la retraite, des avocats, des jour­
nalistes et des mafiosis — accu­
sées de préparer les assassinats de 
personnalités comme le Prix No­
bel Orhan Pamuk, les politiciens 
kurdes Leyla Zana et Ahmet Turk, 
ou le journaliste islamiste modéré 
Pehmi Koru.

Arrêtées le 22 janvier dans plu­
sieurs villes du pays, ces per­
sonnes appartiendraient, selon 
l’accusation, à une organisation 
illégale paramilitaire d’extrême 
droite, appelée Ergenekon en réfé­
rence au berceau du peuple turc 
en Asie centrale. Le premier mi­
nistre Recep Tayyip Erdogan, 
issu du mouvement islamiste, a 
félicité les procureurs et les poli­

ciers et affirmé que «l’État luttait 
contre les bandes».

Le procureur de la République a 
demandé le «black out» sur cette 
enquête commencée il y a un an 
avec l’arrestation à Istanbul d’un 
capitaine à la retraite qui avait chez 
lui 27 grenades et autres armes ap­
partenant à l’armée. Des avocats 
ultranationalistes, dont Kemal Ke- 
rinçsiz, qui déposa de nombreuses 
plaintes contre des intellectuels 
pour «insulte à la patrie», font par­
tie des suspects interrogés. L’orga- 
msation démantelée serait dirigée 
par le général à la retraite Veli Ku- 
cuk, qui était déjà à la fin des an­
nées 90 l’un des principaux accu­
sés dans l’«affaire de Susurluk», 
quand un banal accident de voitu­
re permit de mettre au jour les 
liens entre militaires, trafiquants 
de drogues et politiciens. Ce grou­
pe était impliqué dans l’assassinat 
de militants de gauche ou kurdes.

Ce coup de filet est un clair mes­
sage du gouvernement islamique, fl 
veut en finir avec ces bandes milita- 
ro-nationalistes plus ou moins tolé­
rées, voire couvertes par l’armée et 
une partie de la haute bureaucratie.

Libération

L’Italie de nouveau sans gouvernement
Romano Prodi est désavoué par le Sénat et démissionne

•. mmi
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Romano Prodi était songeur hier avant le vote au Sénat.
TONY GENTILE REUTERS

Rome — Le chef du gouverne­
ment italien, Romano Prodi, a 
remis sa démission Mer soir, après 

avoir perdu un vote ,de confiance au 
Sénat au chef de l’État Giorgio Na- 
politano, à qM il incombera de déci­
der ou non de nouvelles élections.

Romano Prodi, à la tête du gou­
vernement italien depms 20 mois, 
n’a reçu la confiance que de 156 sé­
nateurs, alors que 161 l’ont désa­
voué. Il a aussitôt, remis sa démis­
sion au chef de l’État qui va main­
tenant engager des consultations 
en commençant cet après-midi par 
les présidents des deux chambres.

La proclamation des résultats 
dans l’hémicycle de la Chambre 
haute a été accueillie par les ap­
plaudissements des élus de la droi­
te. M. Prodi avait quitté le Sénat 
avant la proclamation du résultat 
«On va tout droit aux élections. C’est 
une grande joie», a déclaré le chef 
de l’Alliance nationale (droite 
conservatrice), Gianfranco Fini, 
tandis que des petits groupes de 
ses partisans ont manifesté 
bruyamment leur joie dans le 
centre de Rome.

«Maintenant, il faut aller voter», 
a renchéri le dirigeant de la droite, 
Silvio Berluscom.

«Il faut éviter des élections antici­
pées qui précipiteraient le pays dans 
une situation dramatique», a au 
contraire déclaré le chef du centre- 
gauche et maire de Rome, Walter 
Veltroni, qui réclame le vote d’une 
nouvelle loi électorale avant de re­
tourner aux urnes.

La défection de quatre séna­
teurs de sa majorité, dont les deux 
élus du petit parti centriste et ca­
tholique Udeur, a suffi à faire chu­
ter Prodi qui, depuis son accession 
au pouvoir il y a 20 mois, avait eu 
toutes les peines du monde à gar­
der unie une coalition hétéroclite.

Alors que l’issue de ce scrutin 
était largement prévisible, Romano 
Prodi a cependant refusé de dé­
missionner par anticipation et a 
préféré aller jusqu’au bout de l’af­
frontement, malgré les pressions 
de ses alliés et du chef de l’État qui 
l’avaient incité à renoncer.

«Je suis ici car on ne fu it pas de­
vant le jugement de ceux qui repré­
sentent le peuple, et aujourd'hui

notre peuple nous regarde», a-t-il 
souligné peu avant le vote.

Mais le coup de grâce est venu 
de l’aile centriste de sa coalition de 
centre-gauche élue en avril 2006.

Le président de la République 
devra maintenant décider s’il 
convoque des élections anticipées 
ou s’il opte pour la formation d’un 
gouvernement de transition pour 
quelques mois, le temps de réfor­
mer la loi électorale. Le président 
Napolitano s’est toujours opposé à 
un retour aux urnes dans les 
conditions actuelles.

Les derniers sondages donnent 
la droite, dirigée par Silvio Berlusco­
ni, gagnante de 10-12 points sur la 
gauche par 54,!>56 % contre 4445 %.

Les délais sont cependant extrê­
mement courts pour trouver un 
accord sur une nouvelle loi électo­

rale: ou bien la réforme est adop­
tée par le Parlement avant la mi- 
juin ou bien elle sera soumise à 
cette date à un référendum d’initia­
tive populaire auquel la Cour 
constitutionnelle a donné son feu 
vert le 16 janvier.

M. Prodi avait démissionné une 
première fois le 21 février 2007 en 
raison d’un désaveu du Sénat sur sa 
politique étrangère, mais il avait été 
reconduit par M. Napolitano et avait 
obtenu la confiance des deux 
chambres.

Diplômé de l’Université catho­
lique de Milan et de la London 
Schools of Economies dans les an­
nées 1960 et ancien professeur invi­
té de Harvard, Romano Prodi savait 
que maintenir l’umté d’une coalition 
allant des communistes aux catho­
liques ne serait pas chose aisée.

Loin du «latin lover» Berlusconi, 
Romano Prodi est un politicien ha­
bile. En fait, il est le seul à avoir 
réussi à battre Berlusconi, un mil­
liardaire connu pour son charisme 
et ses talents de communicateur.

Ancien président de la Commis­
sion européenne à Bruxelles, il a, à 
son arrivée au pouvoir, réaligné la 
politique étrangère italienne en pla­
çant l’Europe avant les États-Unis, 
inversant les priorités de Berluscom.

Il s’est fait l’avocat d’instances 
multilatérales telles que les Nations 
urnes et l’OTAN et, tout en accélé­
rant le retrait des troupes italiennes 
d’Irak, il a tait prendre à son pays le 
commandement de la mission des 
Nations urnes au Liban.

Agence France-Presse 
et Reuters

Un ministre britannique démissionne

Nouvel avis de tempête 
pour Gordon Brown

Londres — Le mimstre britannique du Travail, Pe­
ter Hain, au cœur d’un scandale sur le finance­
ment de sa campagne au Labour, est devenu hier le 

premier membre du gouvernement de Gordon 
Brown à démissionner, nouveau coup dur pour un 
premier mimstre déjà malmené dans les sondages.

M. Hain, qm était également mimstre pour le Pays 
de Galles, a annoncé qu’il quittait ces deux postes 
quelques minutes après l’annonce par Scotland Yard 
de l’ouverture d’une enquête.

L’ancien ministre à l’Europe puis à l’Irlande du 
Nord sous Tony Blair avait reconnu n’avoir pas décla­
ré des dons de 103 000 livres (205 000 $) destinés à fi­
nancer sa campagne en mai et juin pour devenir nu­
méro deux du parti travailliste. Le ministre avait ter­
miné cinquième sur six candidats.

M. Hain avait dans un premier temps écarté toute 
démission, plaidant une «mauvaise gestion» plutôt 
qu’un acte de malveillance. La décision de la Commis­
sion électorale «m’a laissé sans autre choix que de dé­
missionner», a toutefois expliqué M. Hain dans sa 
lettre de démission au premier ministre. Gordon 
Brown, qui récemment encore disait avoir toute 
confiance en son mimstre, a accepté cette démission.

La presse avait révélé en novembre qu’un promo­
teur immobilier, David Abrahams, avait effectué des

dons au Labour de plus de 650 000 livres (plus de 1,3 
million) par l’intermédiaire d’amis ou de collègues, 
masquant ainsi son identité.

Après un état de grâce ayant suivi son arrivée à 
Dowmng Street fin juin, M. Brown a ainsi accumulé 
les contre-performances.

Le fiasco de la banque en difficulté Northern Rock, 
sa décision de renoncer à des élections anticipées à 
l’automne puis une invraisemblable série de pertes de 
données personnelles de Britarmiques par le gouver­
nement ont achevé de faire plonger la cote du pre­
mier ministre, désormais largement distancé par les 
conservateurs dans les intentions de vote.

Avec le départ de Peter Hain, le premier ministre 
hérite d’une nouvelle crise et perd au passage un pi­
lier du parti travailliste, ancien militant anti-apartheid 
entré au labour en 1977 puis au gouvernement Blair 
après le raz-de-marée travailliste de 1997.

Au Foreign Office, M. Hain avait hérité d’abord du 
dossier africain puis de l’Europe: autrefois considéré 
comme eurosceptique, il s’était pourtant fait l’avocat 
de l’adhésion de la Grande-Bretagne à la monnaie 
unique, trouvant sur sa route un obstacle de taille 
nommé... Gordon Brown.

Agence France-Presse

Prison pour femmes 
à Kaboul
Kaboul —La première prison 
pour femmes de l’Afghamstan, 
construite avec l’aide de l’Italie, a 
ouvert ses portes hier dans la 
banlieue de Kaboul. Elle peut re­
cevoir 330 détenues. La popula­
tion carcérale compte aujourd’hui 
275 femmes, réparties dans plu­
sieurs établissements où cer­
taines vivent avec leurs enfants. 
Les autorités comptent construire 
en tout 15 autres prisons réser­
vées aux femmes. - Reuters

Pas d’armes 
dans l’espace
Washington — La plupart des 
Américains et des Russes se di­
sent opposés au déploiement 
d’armes dans l’espace et affirment 
qu’ils soutiendraient un traité em­
pêchant une course aux arme­
ments dans l’espace, selon un son­
dage publié hier. Ainsi, 78 % des 
Américains et 67 % des Russes es-

E N BREF

liment que leurs dirigeants de­
vraient éviter de déployer tout ar­
mement dans l’espace tant qu’au­
cun autre pays ne l’a fait selon 
WorldPublicOpinion.org. Une forte 
majorité d’Américains et de 
Russes (86 % chacun) jugent en 
outre qu’une prévention de la 
course aux armements dans l’es­
pace est hautement prioritaire. Et 
53 % des Russes estiment même 
qu’il s’agit d’une des principales 
priorités.-AFP

Attentat à Mossoul
Bagdad — Le chef de la police de 
Mossoul a été tué dans un atten­
tat suicide hier, alors qu’il inspec­
tait le site d’une explosion qui 
avait fait 36 morts la veille dans 
cette ville du nord de l’Irak, a rap­
porté la police. Des secouristes 
passaient encore au crible les dé­
combres laissées par l’explosion 
de la veille pour y rechercher des 
survivants lorsqu’un homme vêtu 
d’un uniforme de police s’est fait 
exploser à côté du général Salih 
Mohammed Hassan et de ses 
gardes du corps, a fait savoir l’ar­

mée. Selon le général irakien 
Ryad Djalal Taoufik, le kamikaze 
s’est approché d’Hassan alors 
qu’il inspectait le lieu de l’explo­
sion de mercredi et a fait sauter 
les explosifs qu’il portait sur lui. 
Hassan a été évacué, mais il a 
succombé à ses blessures à l’hô­
pital, a ajouté Taoufik. L’un des 
gardes du corps d’Hassan a aussi 
été tué et cinq autres ont été bles­
sés. - Reuters

KENYA

Premier
face-à-face

Kibaki-Odinga

Nairobi — Le président kényan 
réélu Mwai Kibaki et le chef 
de l’opposition Raila Odinga se 

sont rencontrés hier pour la pre­
mière fois depuis la présidentielle 
contestée de fin de décembre, une 
réunion qualifiée de «premier pas 
vers une solution» à la crise par son 
médiateur Kofi Annan.

L’ancien secrétaire général de 
l’ONU, qui condMt la médiation de 
H inion africaine, s’est toutefois mon­
tré très préoccupé par Y «usage exces­
sif de la force par la police» et par la 
«poursuite des violences» au pays, où 
12 personnes ont encore été tuées 
dans la nuit de mercredi à Mer.

MM. Kibaki et Odinga se sont 
serré la main après cette ren­
contre cruciale, la première entre 
les deux hommes depuis l’élection 
du 27 décembre, qui a été suivie 
par des violences politico-eth­
niques ayant fait au moins 790 
morts et 255 000 déplacés.

«Je pense que nous avons com­
mencé à faire les premiers pas vers 
une solution pacifique au problème, 
et vous pouvez voir que les deux lea­
ders sont là pour souligner leur en­
gagement pour le dialogue», a esti­
mé M. Annan.

M. Odinga a pour sa part assuré 
que des «mesures vitales» avaient 
été prises «pour résoudre la dispute 
électorale et le conflit qui ravage» le 
Kenya depuis un mois, demandant 
«à chacun d’être patient et de soute­
nir la paix». M. Kibaki a pour sa 
part appelé les Kényans «à éviter 
la violence pendant qu’on s’efforce 
de trouver une solution».

Agence France-Presse
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Ces titres, transigés hier, sont présentés en ordre alphabétique et leur valeur est 
exprimée en dollars canadiens. Les lettres a et b différencient les catégories 
d'actions ordinaires sans droit de vote. f= action ordinaire sans droit de vote ou é 
droit de vote subalterne; p ou o= actions assujetties à des règlements spéciaux; 
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encore été versé: u= unité de capital-action; v= dividende variable: wt ou w= bon de 
souscription (warrant); z= lot brisé.
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12 907,23

Dollar
1 $ canadien

99,39 0 us

Dow Jones

12 378,61

OR
à New York
905,50 $ us*

Les devises
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens

Afrique du Sud (rand) 
Arabie Saoudite (riyal) 
Argentine (peso) 
Australie (dollar) 
Babaras (dollar) 
Bartode (dollar) 
Bermudes (dollar) 
Brésil (real)
Caraïbes (dollar)
Chili (peso)
Chine (renminbi) 
Colombie (peso) 
Corée (won)
Costa Rica (colon) 
Égypte (livre) 
Etats-Unis (dollar) 
Europe (euro)
Haiti (gourde)
Hong Kong (dollar) 
Hongrie (torint)
Inde (roupie) 
Indonésie (roupie)

0,1509
0.2822
0,32857
0,9210
1.0347 
0,5310
1.0347 
0,5830 
0,4012 
0,00222 
0,1459 
0,000523 
0,001102 
0,002118 
0,1892 
1,0061 
1,4862 
0,0283 
0,1345 
0,00597 
0,02655 
0,000112

Jamaïque (dollar)
Japon (yen)
Liban (livre)
Malaisie (hnggit)
Maroc (dirham)
Mexique (peso)
Norvège (couronne) 
Nouvelle-Zélande (dollar) 
Pérou (sol)
Philippines (peso)
Rép, dominicaine (peso) 
Rép, tchèque (couronne) 
Royaume-Uni (livre) 
Russie (rouble) 
Singapour (dollar)
Suisse (franc)
Taiwan (dollar)
Tanzanie (shilling) 
Mande (baht)
Tunisie (dinar) dinar 
Venezuela (bolivar)

0,2834
0,0160
0,009416
0,000697
0,3287
0,1353
0,0998
0,1913
0,8138
0,3544
0,0255
0,0317
0,0592
1,9896
0,0427
0,7285
0,9604
0,032365
0,000898
0,0334
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La Bourse de Toronto
Standard & Poors TSX 292327 12907.27 +249.87 2.0
Canadian Smallcap 131519 639.36 +14.74 2.4
Canadian MidCap 121060 813.37 +19.17 2.4
60 Index 171266 757.64 +13.67 1.8
60 Capped Index 171266 837.79 +15.10 1.8
Cdn Consumer Discretionary 16685 104.23 +1.58 1.5
Cdn Consumer Staples 5728 173.22 +2.18 1.3
Cdn Div Metals & Mining 42570 679.17 +31.44 4.9
Cdn Energy 55400 316.10 +9.59 3.1
Cdn Financials 31370 193.96 -1.49 -0.8
Cdn Gold 65680 359.27 +14.31 4.1
Cdn Health Care 2217 36.68 -0.17 -0.5
Cdn IT 8332 34.65 +0.52 1.5
Cdn Industrials 24988 100.24 +1.75 1.8
Cdn Materials 105300 342.74 +15.37 4.7
Cdn Real estate 6946 190.41 +3.32 1.8
Cdn Telecomm Services 16824 93.62 +2.93 3.2
Cdn Utilities 2950 219.58 +1.45 0.7

Canadian Venture
S&P CDNX

Le Marché Américain

92748 2533.72 +93.38 3.8

30 Industrielles 387900 12378.61 +108.44 0.9
20 Transports 33963 4473.00 +8.43 0.2
15 Services publics 29164 491.99 -11.78 -2.3
65 Dow Jones Composé 451028 4149.48 -0.87 -0.0
Composite NYSE * 8942.25 +136.57 1.6
Indice AMEX * 2183.19 +37.75 1.8
S&P 500 * 1352.07 +13.47 1.0
NASDAQ * 2360.92 +44.51 1.9

Les plus actifs de Toronto
Volume Haut Bas Perm. Var. Var.

Compagnies (OOO) ($) ($) ($) ($) (%)

QUEBECOR WORLD 48372 0.42 0.14 0.37 +0.25 217.4
YAMANA RES INC 14510 16.10 15.50 15.66 +0.30 2.0
BOMBARDIER INC 12352 5.04 4.85 4.92 +0.12 2.5
BCE INC 11238 37.51 35.80 36.76 +1.41 4.0
EASTERN PLATINUM 10057 2.98 2.75 2.82 +0.11 4.1
KINROSS GOLD 8881 22.67 21.30 22.67 +1.77 8.5
BREAKWATER RES 7563 1.36 1.23 1.29 +0.09 7.5
TECK COMINCO B 6245 31.60 30.75 31.25 +1.00 3.3
TALISMAN ENERGY 6189 16.46 15.70 16.45 +0.68 4.3
CAMECO CORP 5797 35.87 34.80 35.02 +0.22 0.6

Les plus actifs du Canadian Venture

Volume Haut Bas Perm. Var. Var.
Compagnies (OOO) ($) (S) ($) ($) (%)

GRAVITY WEST 7580 0.16 0.13 0.15 +0.02 15.4
PACIFIC RUBIALES 6159 1.25 1.22 1.23
SAGE GOLD INC 4120 0.35 0.30 0.34 +0.05 17.5
CARMAX EXPLO 3532 0.16 0.14 0.14 -0.02 -12.9
PEAK GOLD LTD 3163 0.57 054 0.57 +0.04 7.5
LYRTECH INC 2806 0.01 0.01 O.OI +0.00 50.0
US SILVER CORP 2619 0.78 0.70 0.73 +0.02 2.8
MACDONALD MINES: 2605 0.57 0.49 0.54 +0.08 16.1
IBERIAN MINERALS 2530 1.12 1.03 1.09 +0.07 6.9
STRATIC ENERGY 2017 0.80 0.75 0.79 -0.01 -1.2
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Plan de 150 milliards de dollars

Bush donne un coup 
de fouet à l’économie

LAURENT LOZANO

Washington — L’administra­
tion Bush et les parlemen­
taires ont dévoilé hier un plan d’en­

viron 150 milliards de dollars censé 
mettre rapidement de l’argent dans 
les mains des Américains et donner 
un coup de fouet à la première éco­
nomie mondiale pour lui épargner 
la récession qui la menace.

Signe de l’urgence d’une situa­
tion qui a semé la panique sur les 
places boursières mondiales au dé­
but de la semaine, le secrétaire au 
Trésor Henry Paulson et les diri­
geants des deux camps à la 
Chambre des représentants ont sur­
monté des mois d’animosité et se 
sont entendus en moins d’une se­
maine sur cet ensemble de mesures 
temporaires destinées aussi à favori­
ser les investissements et les em­
bauches dans les entreprises.

Aussi bien les parlementaires 
que le président George W. Bush 
ont affirmé la nécessité que cet ac­
cord soit approuvé au plus vite par 
les deux chambres du Congrès.

M. Bush s’est dit «heureux» de 
l’accord sur un plan qui «donnera 
un coup de fouet à notre économie 
et encouragera la création d’em­
plois» et «conduira à une augmen­

tation de la consommation et des in­
vestissements cette année». M. Bush 
comme la présidente de la 
Chambre, Nancy Pelosi, son ad­
versaire démocrate, ont souligné 
le besoin «urgent» de ces mesures.

La question est de savoir quand 
l’argent promis se retrouvera ef­
fectivement dans la poche des 
Américains et si l’usage qu’ils en 
feront évitera la récession. L’an­
nonce des grandes lignes du plan 
vendredi, quand son contenu 
n’était pas clairement défini, n’avait 
pas dissipé lys craintes d'une ré­
cession aux Etats-Unis, qui entraî­
nerait un brusque ralentissement 
de l’économie internationale, mais 
avait au contraire été suivie en dé­
but de semaine d’une chute sur les 
places boursières.

Hier, la Bourse de New York a 
enregistré une deuxième séance 
de hausse consécutive. Le Dow 
Jones a progressé de 108,44 points 
à 12 378,61 points et l’indice Nas­
daq, à forte composante technolo­
gique, de 44,51 points à 2360,92 
points, selon les chiffres définitifs de 
clôture. L’indice élargi Standard and 
Poor’s 500 a quant à lui engrangé 
13,54 points à 1352,14 points (+1 %).

La Presse canadienne

Les principales mesures
B Le plan prévoit des déductions 
d’impôts pouvant aller jusqu’à 600 
$US pour une personne seule, 
1200 $US pour un couple marié, 
plus 300 dollars par enfant. Un to­
tal de 117 millions de foyers vont 
recevoir un chèque.
■ Le plan alloue 28 milliards de 
dollars à 35 millions de familles 
qui ne bénéficieraient pas des 
autres mesures du plan. Plus de 
19 millions de ces familles ont 
des enfants.
■ Le plan double le montant des 
déductions fiscales auxquelles 
peuvent prétendre les petites en­

treprises pour de nouveaux inves­
tissements. Il soulage, avec effet 
immédiat, la pression fiscale sur 
toutes les entreprises qui investis­
sent dans de nouvelles installa­
tions et de nouveaux équipements. 
■ Le plan prévoit des réformes 
sur les prêts immobiliers, comme 
une année supplémentaire pour 
l’échéance de certains emprunts 
et d’autres mesures visant à aider 
immédiatement les familles 
contraintes de refinancer leurs 
emprunts.

Agence France-Presse

NORBOURG

Ultime effort de 
Vincent Lacroix pour 

éviter la prison
HOLLANDE PARENT

Dans un ultime effort pour évi­
ter la prison, l’ancien patron 
de Norbourg, Vincent Lacroix, a 

demandé hier au juge Claude Le­
blond, de la Cour du Québec, de 
repousser le prononcé de sa sen­
tence prévu pour lundi le 28 jan­
vier. Il souhaite attaquer la consti­
tutionnalité de la Loi sur les va­
leurs mobilières du Québec, sus­
ceptible de l’envoyer derrière les 
barreaux pour des périodes de 15 
ans, 20 ans, voire 25 ans.

En après-midi, le juge Leblond, 
qui le 11 décembre 2007 a reconnu 
Lacroix coupable des 51 constats 
d’infractions portés contre lui par 
l’Autorité des marchés financiers 
(AMF), a indiqué qu’il annoncera 
lundi s'il accepte de «rouvrir l’en­
quête sur la détermination de la 
peine». S’il refusait d’entendre La­
croix sur cette question, il a averti 
qu’il ferait connaître sa sentence 
sur-le-champ.

A sa sortie du palais de justice, 
l’ex-numéro un de Norbourg sem­
blait défait

On sait que l’AMF a réclamé 
l’imposition de la peine maximale 
prévue, soit cinq ans moins un jour, 
en plus de suggérer des peines cu­
mulatives se modelant sur les trois 
blocs d’infractions, notamment la 
manipulation de la valeur des parts 
se trouvant dans les fonds et la re­
mise aux autorités de documents 
faux ou trompeurs. Il pourrait en ré­
sulter une peine maximale de 15 
ans d’emprisonnement

C’est ce cumul possible des 
peines que craint Vincent Lacroix, 
qui estime que le législateur qué­
bécois a, en 2003, empiété sur le 
droit criminel en ouvrant la porte à 
de si longues périodes de privation 
de liberté. Il estime que la Loi sur 
les valeurs mobilières au Québec 
ouvre la porte à une peine «cruelle 
et inusitée», violant ainsi la Charte 
des droits.

Pour sa part, Tristan Desjar­
dins, avocat de l’AMF, a fait valoir 
que si la peine imposée à Lacroix 
risque d’être sévère, c’est en rai­
son du nombre élevé d’infractions 
(51) pour lesquelles il a été recon­
nu coupable. «C’est le comporte­
ment de M. Lacroix qui crée cette si­
tuation, pas la Loi sur les valeurs 
mobilières», a-t-il mentionné.

Lacroix a insisté: il n’a pas été 
reconnu coupable d’un crime, telle 
une fraude, mais d’avoir contreve­
nu à des accusations de nature pé­
nale qui devraient comporter des 
peines moins sévères que celles 
prévues au Code criminel.

Pour sa part, M' Desjardins esti­
me qu’en jouant son va-tout, Vin­
cent Lacroix ne cherche finale­
ment qu’à retarder le prononcé de 
la sentence.

Vincent Lacroix a porté en ap­
pel auprès de la Cour supérieure le 
verdict de culpabilité porté lui. À 
cet égard, le 8 février prochain, la 
Cour conviendra d’un échéancier 
avec M. Lacroix pour le dépôt de 
son mémoire d’appel.

La Presse canadienne

La Société Générale est victime 
d’une fraude de sept milliards d’euros

BENOIT TKSSIER REUTERS
Le p.-d.g. de la Société Générale, Daniel Bouton, a présenté ses 
excuses aux actionnaires.

Paris—La Société Générale, une 
des trois premières banques 
françaises, a révélé hier avoir perdu 

sept milliards d’euros, dont près de 
cinq milliards de pertes provoquées 
selon elle par un courtier de 31 ans 
dans la fraude la plus colossale de 
l’histoire de la finance mondiale.

En plus de cette fraude de 4,9 mil­
liards d’euros, la banque a dû an­
noncer deux milliards d’euros de 
pertes liées à la crise des subprimes.

Le courtier impliqué, Jérôme 
Kerviel, 31 ans, était employé à la 
Société Générale depuis 21000. Il tra­
vaillait depuis 2005 au front office, un 
service prestigieux où il était chargé 
de passer des ordres sur des 
contrats à terme. D a été décrit com­
me un génie informatique par cer­
tains de ses collègues, mais la direc­
tion a évoqué auprès des syndicats 
«un être fragile» traversant des «diffi­
culté familiales». Il n’aurait pas tenté 
de s’enrichir personnellemenL 

D a été relevé de ses fonctions et 
la banque assurait ignorer où il se 
trouvait hier. Son avocate, Elisabeth 
Meyer, a cependant affirmé qu’il 
n’était pas «en fuite».

La fraude est intervenue dans des 
activités, les dérivés actions, dont la 
Société Générale est le numéro un 
mondial incontesté et qui nécessite 
précisément une organisation so­
phistiquée de contrôle des risques. 
La banque a été sanctionnée à la 
Bourse de Paris, alors que les spécu­
lations étaient relancées sur un éven­
tuel rachat par une concurrente. En 
fin de séance, le titre perdait 4,1 %.

Selon les explications de la di­
rection, la fraude a été découverte

le 19 janvier: le courtier a profité 
de «sa connaissance approfondie 
des procédures de contrôle» pour 
«dissimuler ses positions grâce à un 
montage élaboré de transactions fic­
tives». La Société Générale a liqui­
dé depuis ces positions mais 
compte tenu de leur importance et 
«des conditions de marché particu­
lièrement défavorables», cette frau­
de a un impact négatif de 4,9 mil­
liards d’euros sur son résultat net.

Lors d’une conférence de pres­
se convoquée d’urgence, le p.-d.g. 
de la Société Générale, Daniel 
Bouton, a présenté ses «excuses» 
aux actionnaires et assuré que le 
courtier avait agi «seul» en réussis­

sant à échapper à toutes les procé­
dures de contrôle. La banque a dé­
posé plainte contre lui pour «faux 
en écritures de banque, usage de 
faux et intrusions informatiques».

Doutes
Certains experts ont toutefois 

émis des doutes sur la version de 
la banque, estimant difficile qu’une 
telle perte ait pu être provoquée 
par un seul courtier et dissimulée 
durant près d’un an. «Le sentiment 
des salles de marchés, c’est qu’il n’est 
pas possible qu’un individu seul ait 
pu faire cela. La Société Générale 
aurait chargé la barque sur le thè­
me de la fraude pour faire passer

plusieurs mauvaises opérations de 
marché», a expliqué à l’AFP Elle 
Cohen, professeur à l’école des 
Sciences politiques.

Plusieurs plaintes ont égale­
ment été déposées par des action­
naires, et le parquet de Paris a ou­
vert une enquête préliminaire 
pour escroquerie.

Les autorités politiques et moné­
taires sont intervenues pour tenter 
de limiter l’impact de ces révéla­
tions. Tout en demandant des 
«contrôles additionnels» §ur les 
banques, la ministre de l’Écono­
mie Christine Lagarde a assuré 
qu’il n’y avait pas A'«inquiétudes» à 
avoir pour la Société Générale. De 
fait, malgré les 6,9 milliards per­
dus, la banque a annoncé hier un 
bénéfice net en 2007, estimé entre 
600 et 800 millions d’euros, contre 
5,221 milliards en 2006.

Pour faire face, la Société Géné­
rale a indiqué qu’elle allait procé­
der à une augmentation de capital 
de 5,5 milliards d’euros.

La banque avait été critiquée par 
les analystes financiers pour son si­
lence ces derniers jours alors que le 
titre était chahuté par la crise des 
subprimes. 11 a perdu plus de 40 % 
sur les six derniers mois.

En février 1995, un courtier britan­
nique de 28 ans installé à Singapour, 
Nick Leeson, avait fait perdre 1,4 mil 
liard de dollars à la Barings, la plus 
ancienne biurque britannique, en rai­
son de «mauvaises positions» prises 
sur les marchés dérivés. L’établisse^ 
ment avait fait banqueroute.

Agence France-Presse

Recapitalisation

Tembec rejette la proposition de Jolina
ROSS MAROW1TS

Un nuage plane au-dessus du 
plan de recapitalisation de la 
forestière Tembec, maintenant 

qu’elle a rejeté l’offre de refinan­
cement présentée par un groupe 
privé contrôlé par Emanuele 
(Lino) Saputo, qui détient une 
participation d’environ 19,35 % 
dans la société.

Cette «proposition non exécutoire 
et non sollicitée» présentée par Joli­
na Capital «ne pourrait raisonnable­
ment mener à une opération plus fa­
vorable pour Tembec et ses parties 
prenantes [...] que l’opération de re­
capitalisation proposée par Tembec 
et annoncée le 19 décembre», a indi­
qué Tembec par voie de communi­
qué, hier. Tembec ajoute avoir ap­
proché Jolina pour discuter de la 
situation, mais «Jolina et ses

conseillers ont décidé de ne pas par­
ticiper à cette rencontre».

L’entreprise forestière, qui comp­
te quelque 8000 employés, indique 
que des porteurs qui détiennent des 
billets d’une valeur globale d’environ 
774 millions $US (soit environ 65 % 
des billets en circulation) ont conclu 
des conventions de soutien et se sont 
engagés à voter en faveur de son 
plan de recapitalisation, qui verrait 
une dette de 1,2 milliard $US être 
convertie en actions et en vertu du­
quel elle réaliserait un nouvel em­
prunt de 250 à 300 millions $US, 
ce qui réduirait ses frais d’intérêt 
de 67 millions par année. Les déten­
teurs de billets et les actionnaires 
doivent se prononcer le 22 février 
sur les intentions de la compagnie, 
qui devront, pour être adoptées, 
recevoir l’appui des deux tiers de 
chaque groupe.

Même si la participation de M. 
Saputo n’est pas suffisamment im­
portante pour lui pennettre de sa­
border le plan de recapitalisation, il 
pourrait avoir obtenu l’appui 
d’autres actionnaires insatisfaits. 
«La empagnie demeure très confian­
te d’obtenir toutes les autorisatùms né­
cessaires pmr lui permettre d’aller de 
l'avant», a dit en entrevue John 
Valley, le vice-président exécutif 
aux affaires corporatives de 
Tembec.

L’analyste Mark Bishop, de 
Marchés des capitaux RBC, ex­
plique quant à lui que Tembec a 
renvoyé la balle à Jolina, en l’invi­
tant à faire connaître les détails de 
sa proposition aux parties pre­
nantes par le biais d’une annonce 
publique. Il serait toutefois surpris 
de voir M. Saputo essayer de blo­
quer le plan de recapitalisation.

Emanuele Saputo a quitté son 
poste au sein du conseil d’adminis­
tration de Tembec le 6 décembre 
dernier pour des «raisons person­
nelles». Il siégeait au c.a. depuis le 
mois de janvier 2006, quand Jolina 
avait versé 98 millions pour acquérir 
une scierie de Tembec au Québec, 
ce qui avait pennis à l’entreprise de 
continuer à rembourser sa dette.

M. Bishop explique que la dé­
mission de M. Saputo laissait pré 
sager qu’il puisse s’apprêter à ten­
ter de mettre la main sur certains 
des actifs de Tembec. «Je pensais, 
quand Saputo a démissionné du 
conseil d'administration, qu’il allait 
probablement soumettre une offre 
quelconque, a-t-il dit. Mais je ne pen­
sais pas que Jolina avait son propre 
plan de recapitalisation.»

La Presse canadienne

La Banque du Canada révise 
fortement ses prévisions à la baisse
GÉRARD BÉRUBÉ

La Banque du Canada a forte­
ment révisé à la baisse ses pré 
visions de croissance pour l’écono­

mie canadienne en 2008. L’ajuste­
ment reflète une décélération plus 
forte qu’anticipé de l’activité au 
sud de la frontière. Dans la foulée, 
la banque centrale écarte un scé 
nario de récession aux États-Unis, 
quoique la croissance au premier 
semestre s’annonce particulière­
ment anémique.

Dans sa Mise à jour du Rapport 
sur la politique monétaire, qui suit 
une réduction de 25 points de base, 
à 4 %, du taux cible à un jour, la 
Banque du Canada revient sur ses 
prévisions économiques de 2008. 
Ainsi, l’augmentation du PIB devrait 
être de l’ordre de 1,8 % cette année, 
comparativement à 2,6 % en 2007. 
Dans sa projection d’octobre der­
nier, la banque centrale tablait sur 
une croissance de 23 % en 2008.

«Les conditions financières se 
sont dégradées depuis octobre, ce qui 
a entraîné un resserrement des 
conditions du crédit dans les pays in-

CHRIS WATTIE REUTERS
David Dodge prévoit une 
hausse du PIB de l’ordre de 
1,8 % cette année.

dustrialisés. Compte tenu de cette si­
tuation et du recul plus marqué et 
plus prolongé que prévu dans le sec­
teur du logement aux États-Unis, les 
perspectives d’évolution de l’écono­
mie américaine pour 2008 ont fait 
l'objet d’une importante révision à 
la baisse», a fait ressortir l’institu­
tion fédérale. Ce ralentissement at­
tendu aux États-Unis «accentuera 
les pressions à la baisse exercées sur 
l’essor des exportations du Canada».

Dans ses projections, la banque 
centrale croit que les États-Unis de­
vraient frôler la récession sans y 
plonger. Ainsi, elle retient que le 
taux de croissance de l’économie 
américaine sera des plus faibles, à 
0,5 % (en rythme annuel) au pre­
mier semestre, «en raison du tasse­
ment de la dépense des ménages et 
de la baisse des investissements dans 
le secteur résidentiel». La première 
économie mondiale devrait prendre 
un léger mieux par la suite pour ter­
miner l’année avec un PIB en haus­
se de 1,5 % sur l’ensemble de l’an­
née. En octobre dernier, cette cible 
était fixée à 2,1 %.

Pour 2009, le PIB américain de­
vrait croître de 2,5 %, contre une 
estimation de 3 % dans la Mise à 
jour d’octobre. Au Canada, la pro­
gression attendue en 2009 s’établit 
à 2,8 %. «Cela implique que l’écono­
mie affichera une offre excédentaire 
au deuxième trimestre de 2008 et 
que l’équilibre entre l’offre et la de­
mande se rétablira au début de 
2010», a-t-elle ajouté.

Le Devoir

EN BREF

Ford réduit sa perte
Dearborn — Le constructeur auto­
mobile Ford Motor a réduit sa per­
te nette au quatrième trimestre de 
2007, dans un contexte de mollesse 
économique, mais affirme que ses 
perspectives en terme de ventes 
aux Etats-Unis demeurent 
sombres, de sorte qu’il entend pro­
céder à de nouvelles réductions de 
sa main-d'œuvre afin d’abaisser ses 
coûts. Ford a annoncé avoir subi 
une perte nette de 2,8 milliards 
$US, soit 1,30 $US par action, au 
quatrième trimestre de 2007, com­
parativement a une perte nette de 
5,6 milliards $US (2,98 $US par ac­
tion) lors de la même période un an 
auparavant -AP

Recul des prix
Washington — L’immobilier aux 
États-Unis a été marqué en 2007 
par le premier recul des prix en 
près de 40 ans, selon le groupe­
ment national des agents immobi­
liers (NAR). le bilan 2007 n’invite 
pas à l’enthousiasme: les ventes 
ont plongé de 12 % par rapport à 
2006. Et les prix ont baissé pour la 
première fois depuis 1968, date à 
laquelle la NAR a commencé à 
compiler ses statistiques, avec un 
recul de 1,4 % à 218100 $US. -AFP

t

La RBC prévoit une plus grande accessibilité à la propriété
Les Services économiques RBC 

s’attendent à ce qu’il soit plus 
facile pour les Canadiens d’accé­

der à la propriété cette année.
Leur plus récent rapport men­

tionne que les coûts de propriété 
d’un logement en 2007 ont aug­
menté mais que la situation devrait 
commencer à s’améliorer à l’échel­
le nationale en 2008. Derek Holt 
économiste en chef adjoint chez 
RBC, explique la baisse de l’an der­
nier par une longue série de fortes 
augmentations des prix des mai­
sons plus importantes que les aug­

mentations des revenus. Selon 
RBC, l’appréciation des prix à la re­
vente de maisons au Canada ralen­
tira probablement entre 5 et 7 % en 
2008. Les volumes de construc­
tions neuves et la croissance des 
revenus devraient aussi diminuer.

L’indice d’accessibilité à la pro­
priété de RBC, qui mesure la pro­
portion du revenu avant impôts 
qu’un ménage doit consacrer aux 
coûts de la possession d'un bunga­
low, s’est établi à 37 % du revenu au 
Québec. La part du revenu médian 
avant impôts absorbée était d'envi­

ron 29 % pour l’achat d’un apparte­
ment en copropriété, de 32 % pour 
une maison en rangée et de 45 % 
pour une maison de deux étages.

Selon le rapport de RBC, les 
prix immobiliers résidentiels du 
Québec ont augmenté régulière­
ment de l’ordre de 5 % par an et de­
vraient continuer sur cette voie en 
2008. La construction de maisons 
neuves devrait ralentir, puisque les 
mises en chantier devraient dimi­
nuer de 2500 logements cette an­
née et de 7000 de plus en 2009.

Contrairement à un certain

nombre de conditions du marché 
qui ont changé dans l’ensemble du 
pays, l’accessibilité à la propriété im­
mobilière à Montréal est restée un 
peu phis stable. L'augmentation des 
prix des maisons continue à un ryth­
me annuel de 5 % dans toutes les ca­
tégories d’habitations, et la croissan­
ce des revenus des ménages a aussi 
été honorable. Les les bases écono- 
miques sousjacentes du marché im­
mobilier laissent entrevoir de saines 
perspectives pour 2008.

La Presse canadienne
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EDITORIAL
Le français à l’étude

Quelle joute les libéraux pensaient-ils gagner en pratiquant 
l’aveuglement volontaire avec un dossier aussi délicat que celui 
de la langue? Si le bilan de santé du français traduit une certai­
ne déchéance soutenue par des données, il faut la nommer 
plutôt que la taire.
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lors que la faiblesse du français à Montréal ali­
mentait les manchettes la semaine dernière, le 
ministre de la Santé, Philippe Couillard, a réagi 
en soutenant que «l’inquiétude linguistique» 
n’est qu’un «bouton» sur lequel certains ap­
puient invariablement, au gré des humeurs poli­
tiques, pour alimenter la crise.

En choisissant la désinvolture, les libéraux 
ont réussi exactement ce qu’ils souhaitaient 
sans doute éviter. Malgré eux, ils ont appuyé 

sur le bouton et provoqué le chaos linguistique. Sur le front de la 
langue, il en faut peu pour enflammer les troupes. Or les dernières 
révélations des médias laissent croire que certains ont pratiqué — 
bien maladroitement — l’art de la cachotterie.

Le démographe Marc Termote a remis au gouvernement il y a 
au moins 18 mois une étude dans laquelle il estime notamment 
qu’en 2021, il n’y aura plus qu’une minorité qui parlera français à la 
maison sur l’île de Montréal. Jugeant lui-même cette tendance suf­
fisamment importante pour qu’elle soit révélée, et vite, le cher­
cheur s’inquiète: de ses travaux précédents, menés à la fin des an­

nées 1990, c’est désormais le scénario le plus 
pessimiste en matière de recul du français qui 
est devenu la référence.

Evoquons certains souvenirs. Au moment où 
Statistique Canada pointait aussi en décembre 
dernier une chute du français parlé à la maison 
et son recul à titre de langue maternelle, les li­
béraux de Jean Charest misaient plutôt sur les 
aspects positifs de l’analyse, minimisant sa fa­
cette la plus sombre. Pourtant ils savaient 

Alors que des reportages démontraient qu’il 
était possible de travailler dans des commerces 
montréalais sans prononcer un seul mot de fran­

çais, la ministre de la Culture, Christine St-Pierre, ripostait en bran­
dissant deux pages produites par l’Office québécois de la langue 
française. Sans «prétention scientifique», le sondage concluait que la 
loi 101 était respectée dans 90 % des commerces du centre-ville 
montréalais. Cela l’a «rassurée». Et pourtant, elle savait

L’automne dernier, le gouvernement a orchestré une commis­
sion parlementaire pour débattre des nouveaux seuils d'admission 
d’immigrants d'ici 2010. Début novembre, une hausse de 20 % a 
été décrétée, envers et contre tous ceux qui avaient évoqué le 
manque de ressources en francisation destinées aux nouveaux ar­
rivants. Des experts l’affirment l’étalement urbain, la sous-fécon­
dité des Québécois et la hausse de l’immigration forment un cock­
tail parfait pour altérer la robustesse du français. Le gouverne­
ment qui savait a pourtant réprimé un bâillement

Privé d’un éclairage fourni par des études qui dormaient sur les 
tablettes gouvernementales, n’est-ce pas que le récit de ces événe­
ments est incomplet?

Et de grâce! Inutile de se réfugier derrière tous ces arguments 
fallacieux qui pointent vers l’ordre du jour de l’OQLF, ce chien de 
garde de la langue qui pourrait davantage montrer les dents. Il fau­
drait attendre la livraison du rapport quinquennal, fin mars, pour 
dévoiler du même coup une douzaine d’études? Allons donc! Cette 
sortie logistique ne justifie en rien un mystère de 18 mois pour des 
données capitales.

En mélangeant les cartes, on aura sans doute voulu noyer le 
poisson et étouffer une crise potentielle. Cette tactique est désor­
mais vouée à l’échec: la bête noire, si bête il y a, n’échappera à au­
cune vigilance, foi de journalistes! Dommage qu’il eut fallu les mé­
dias pour rappeler aux premiers gardiens de cette langue leurs de­
voirs fondamentaux.

machouinarcKëéledevoir. com

935 fois
n sait aujourd’hui que la guerre en Irak a été justifiée 
sous un faux prétexte. A savoir que Saddam Hussein 
disposait d’un arsenal d’armes de destruction massive 
çt qu’il était copain-copain avec les dirigeants d’al-Qaïda. 
A l’époque de cette mascarade, montée de toute pièce 
par l’exécutif américain, celui-ci avait poussé l’audace, si 

on peut parler ainsi, jusqu’à postuler que les liens établis entre Sad­
dam Hussein et Oussama ben Laden pourraient déboucher sur un 
transfert d’engins meurtriers du premier vers le second.

Cela étant rappelé, on ne savait pas que Bush, Cheney, Rice, Co­
lin Powell et Paul Wolfowitz avaient menti aussi délibérément et 
aussi fréquemment que l'indique une étude menée par le Center 
for Public Integrity (CPI). Selon les calculs réalisés par les cher­
cheurs de cette ONG, ces hauts responsables ont trompé le public 
près de mille fois. L’énormité inhérente à ce chiffre confirme que 
la campagne conçue pour convaincre les Américains et leurs alliés 
a été orchestrée à l’aune de l’abattage.

Selon les auteurs, l’important pour Bush et 
consorts était de galvaniser l’opinion publique. 
Comment? En mentait souvent, on avait la qua­
si-certitude de transformer les médias en une 
véritable chambre d’anplification. En effet des 
centaines et des centaines d’articles et de topos 
télé ont fait écho à cette falsification.

Bien évidemment, le calendrier composé 
pour diffuser les bluffs de Bush tenait compte 
de l'ordre du jour politique. Par exemple, 
d’après le CPI, au cours des jours qui avaient 
tout juste précédé un vote du Congrès pour au­
toriser l’usage de la force contre Saddam Hus­

sein, en septembre 2002, Bush s’est fendu d’un discours dans le­
quel il a affirmé que le dictateur irakien cherchait à posséder une 
bombe nucléaire en plus d'avoir des armes biologiques et chi­
miques. Ces allégations, le président des États-Unis les appuyait 
sur des informations émanant des services secrets... britanniques!

De cette histoire, on ne soulignera jamais assez combien les ma­
nipulations signées Rumsfeld, Wolfowitz et Gordon Ubby, avec la 
protection de Cheney, ont été aussi dévastatrices que révélatrices 
de leur perversité politique. En effet, tout au long de cette opéra­
tion, faut-il le rappeler, ils ont détourné des renseignements colli­
gés par la CIA. Ils les ont déformés dans un sens qu'on devine. 
Bref, ils ont confectionné des légendes.

Le pire, c'est que ces messieurs s’en sont fort bien sortis. Du 
moins jusqu'à présent. Car si les membres du Congrès ont débattu 
jusqu’à plus soif des carences de la CIA pondu des rapports et ré­
digé bien des textes, ils n'ont toujours pas interrogé les auteurs 
des mensonges. Pourtant, c'est un secret de Polichinelle qu’ils ont 
délibérément fait fi de renseignements qui provenaient des 
maîtres espions.

On se consolera en soulignant qu'aux Etats-Unis, le travail de la 
CIA et des autres agences a fait l'objet de rapports, de critiques pu­
bliques et de réformes. En Grande-Bretagne toutefois, la règle du 
«motus et bouche cousue» à propos des errements des services 
de renseignement a été scrupuleusement respectée. Pourtant, 
Dieu sait combien ils se sont fourvoyés eux aussi.

Serge
Truffaut

LETTRES
--------- ♦--------

Qu’est-ce qu’une guerre?
Le rapport Manley affirme que l’effort du 

Canada en Afghanistan doit être plus cohérent 
La veille du rapport, on annonçait des investis­
sement de 600 millions de dollars au Québec 
pour la construction d’avions militaires. C’est 
ça, la cohérence? Ça démontre que le Canada, 
comme de nombreux pays d’Occident est en­
glué dans une économie de guerre.

Mais en fait, qu’est-ce que la guerre? La 
vraie définition est celle que donne le philo­
sophe Michel Serres: «La mise à mort des fils 
par les pères; les anciens déclarent la guerre et 
les jeunes la font. En la décidant, chaque gou­
vernement propose à l’ennemi: “Tuez donc mes 
enfants, mes enfants se chargent des vôtres.”» 
Pierre-Paul Roy 
Laval, le 23 janvier 2008

Des solutions 
pour l’Afghanistan

Le Canada est en guerre en Afghanistan de­
puis déjà sue ans, ce qui dépasse en durée tous 
les autres conflits où nous avons été impliqués. 
Le rapport Manley pointe dans la direction d’un 
prolongement indéfini de cette situation avec 
un investissement accru en vies humaines, en 
armement et en argent. Est-ce une surprise? 
Non, le rapport de John Manley est un copié 
collé d’un article qu’il a signé en octobre 2007 
dans la revue Policy Options. Il n’apporte aucu­
ne idée neuve.

Ayant connu l’Afghanistan à une époque plus

heureuse (1976), permettez-moi de suggérer 
quelques mesures pouvant favoriser une sortie 
de crise:
■ mettre moins l’accent sur la chasse aux tali­
bans et plus sur la neutralisation d’al-Qaïda, et 
peut-être même engager un dialogue avec cer­
tain éléments talibans plus modérés;
■ faire appel aux éléments civils des gouverne­
ments post-monarchiques des aimées 80;
■ solliciter les républiques musulmanes modé 
rées au nord de l’Afghanistan pour une aide ci­
vile et militaire (ayant une religion commune, la 
communication risque d’être plus facile).’
■ diminuer le rôle des Britanniques et des 
Américains, car il est clair, si on examine l’his­
toire de la région, qu’ils n’auront jamais l’appui 
de la population;
■ être plus strict avec le gouvernement Karzaï 
et ses ministres seigneurs de la guerre en ce 
qui concerne le respect des droits de la person­
ne; la torture, c’est non!
■ restreindre la zone de sécurité assurée par le 
Canada à Kandahar et à sa banlieue immédiate, 
où l’action de l’ACDI pourrait servir de vitrine 
pour «gagner les cœurs».
Jacques Blanchette 
Québec, le 23 janvier 2008

Vers l’avenir, svp
D est consternant d’apprendre que le PQ s’op­

posera peut-être à l’interdiction des motoneiges 
dans les parcs, une mesure qui aurait pourtant 
dù être instaurée il y a longtemps afin de respec­
ter la nature même de ce qu’est un parc.

Ce sera une attitude rétrograde et indigne du

Parti québécois s’il n’appuie pas la mesure qui 
sera débattue à l’Assemblée nationale, qui aura 
simplement pour effet de se conformer à un rè­
glement provincial qui date de 2000. Aucun en­
gin bruyant et polluant n’a sa place dans les 
lieux collectifs de villégiature et de ressource- 
ment Allons vers l’avenir, svp!
Patrick Leclerc
Regroupement québécois contre le bruit 
Montréal, le 23 janvier 2008

Quelle commandite !
C’est avec une certaine stupéfaction que 

j’ai découvert les publicités pour le prochain 
échec lamentable dans le cadre de Québec 
2008. Quelle incurie que les organisateurs du 
400e anniversaire du berceau de la société 
francophone en Amérique du Nord n’aient 
rien trouvé de mieux pour se vendre que de 
s’acoquiner avec les promoteurs du Red Bull 
Crashed Ice, le 26 janvier 2008! Non contents 
de n’avqir même pas daigné se doter d’une 
marque de commerce dans la langue locale 
(alors que les Toro Rosso viennent jusqu’au 
circuit Gilles-Villeneuve afin de promener 
leur version espagnole), le principal comman­
ditaire se cantonne dans une activité au nom 
exclusivement anglais. On se croirait dans 
l’est de l’Ontario, ma parole! Mais non, nous 
sommes à Québec! Honte aux promoteurs et 
honte aux gouvernements qui s’y associent! 
Je souhaite un bon petit redoux juste à temps 
pour cette compétition sur neige!
André Dorion 
Gatineau, le 21 janvier 2008

LIBRE OPINION
--------- ♦---------

Un homme de cœur et de courage
PIERRE CLOUTIER

Avocat

J y ai bien connu M" Robert Lemieux. J’ai 
été son associé durant les événements 
d’octobre 1970 et pendant quelques an­

nées. Nous avons partagé les mêmes combats.
Ce furent des combats difficiles, car notre 

bureau d’avocats défendait principalement de­
vant les tribunaux les jeunes gens du Front de 
libération du Québec (FLQ), pour qui la vio­
lence apparaissait alors comme la seule solu­
tion logique envisageable pour sortir notre pa­
trie bien-aimée de sa torpeur et la faire accé­
der à son indépendance, dans la dignité et la 
justice sociale.

Robert — peu de gens le savent — aurait 
pourtant eu, s’il l’avait voulu, une carrière pro­
fessionnelle remplie d’honneurs, de gloire et 
d’argent s’il avait accepté de la poursuivre dans 
le confort et l’indifférence. [...]

Mais un autre destin l’attendait Un jour, Ro­
bert a accepté de défendre, avec un mandat d’ai­
de juridique, un jeune homme accusé d’être lié 
aux activités du FIX). Ce geste devait changer sa 
vie à tout jamais, contaminer sa vie familiale et le 
plonger dans la tourmente et l’adversité.

Promptement mis à la porte par ses patrons 
anglophones qui n’auraient jamais accepté un 
tel outrage, il se retrouve seul dans son petit bu­
reau à pratiquer le droit civil pour joindre les 
deux bouts tout en commençant une carrière 
de criminaliste qui. quelques années plus tard, 
devait faire de lui l’avocat le plus connu et le 
plus médiatisé du Québec.

Nos vies se rejoignent lorsque, en octobre 
1970, un tsunami politique a déferlé sur le 
Québec. Un diplomate anglais, James Cross, 
est alors enlevé par la cellule Libération du 
FLQ. Sans hésiter une seule seconde, je quit­
te moi aussi le bureau d’avocats où je com­
mence une carrière de criminaliste et rejoins 
Robert à l'hôtel Nelson, dans le Vieux-Mont­
réal, où il est l'intermédiaire entre le FLQ et 
les autorités gouvernementales.

J’admire le courage de cet homme. J’admire 
son talent de communicateur. J’admire la façon 
dont il défend ses clients. H négocie, il explique, 
il remplit son mandat avec dignité, abnégation 
et obstination. Il les protège contre l’inévitable 
et terrible riposte des plus forts. C’est cela, un 
avocat de la défense. Défendre, défendre et dé­
fendre, même ce qui apparaît souvent comme 
indéfendable aux yeux de certains.

J’entre moi aussi dans la tourmente. Je vais à 
Ottawa négocier une terre d’accueil possible 
pour les membres de la cellule libération avec 
le chargé d’affaires algérien. Plusieurs années 
plus tard, je devais me rendre compte que 
j’avais vraisemblablement été victime d’une 
ruse et d’une mise en scène de la part du servi­
ce de sécurité de la GRC.

Dans la même semaine, Robert et moi nous 
sommes rendus à une conférence de presse 
donnée par le ministre de la Justice, Jérôme 
Choquette, dans les studios de Radio-Canada, 
alors situés dans l’ouest de Montréal, sur la rue 
Guy. Robert s’impose et interpelle le ministre 
abasourdi. En sortant de l’édifice, nous appre­
nons par la radio l’enlèvement de Pierre Lapor­
te. Nous n’avons aucune idée de l’identité des 
ravisseurs. Les policiers, eux, le savent déjà

Après la mort de Pierre Laporte et l’imposi­
tion de la Loi sur les mesures de guerre, nous 
goûtons à la médecine de Pierre Elliott Tru­
deau. Robert est arrêté en pleine nuit et em­
prisonné à Parthenais, avec Michel Chartand, 
Pierre Vallières, Charles Gagnon et Jacques 
Larue-Langlois. Plus de 500 arrestations et 
5000 perquisitions dans toutes les régions du 
Québec.

Me Bernard Mergler négocie l’exil cubain 
des membres de la cellule Libération. James 
Cross est libéré. Jacques Lanctôt et ses com­
pagnons et compagnes de lutte partent pour 
Cuba. As ne reviendront que plusieurs aimées 
plus tard. Robert sera là pour les attendre et 
les défendre.

Les membres de la cellule Chénier sont arrê­
tés en décembre 1970. Les procès de Paul Rose

et de Francis Simard ont lieu rapidement non 
pas au palais de justice mais au sixième étage 
de l’édifice Parthenais, là où se trouve aussi le 
quartier général de la Sûreté du Québec. L’at­
mosphère est lourde et sinistre. Ayant échappé 
de justesse aux rafles, je laisse retomber la 
poussière et refais surface. Je prends mon cou­
rage à deux mains et j’assure la relève.

Nous ne pouvons pas sauver Paul Rose et 
Francis Simard. Paul, qui n’était pas là lors de la 
mort de Laporte, fait preuve de solidarité et 
d’abnégation. Il devait être expulsé de son pro­
cès après deux jours, et je refuse de cautionner 
par ma présence ce simulacre de justice. Fran­
cis Simard ne dit rien lui non plus et se laisse 
condamner.

Après quelques mois, Robert est libéré. Les 
accusations de conspiration ne tiennent pas la 
route. Il défend Jacques Rose avec brio et le fait 
acquitter d'une accusation de meurtre. Ce pro­
cès lui coûtera cher, car après le procès, le juge 
le condamnera à deux ans et demi de prison 
pour outrage au tribunal, peine qui sera réduite 
à six mois en appel. Robert retourne en prison.

Ce sera ensuite l’exil volontaire à Sept-Iles. 
Robert s'installe sur la plage Routhier dans 
une modeste maison qu’il améliorera 
constamment et qui s’avère en fait un petit pa­
radis dans un microclimat devant l’impres­
sionnant golfe du Saint-Laurent La presse fait 
de lui un pompiste comme s’il était un avocat 
déchu. Il ne le sera jamais.

Au contraire, il y retrouvera la joie de vivre et 
jouira au maximum de sa liberté. Robert aimait 
la vie et la vivait pleinement et intensément. 
Peut-être trop, parfois. C’était un homme de 
cœur et un plaideur au talent immense. Un vrai, 
comme il ne s’en fait plus beaucoup. Au pan­
théon des avocats, il y aura toujours une place 
pour Robert Lemieux, n’en déplaise aux bien- 
pensants et aux sépulcres blanchis.

Il n’y avait pas de malice dans cet homme. 
Il n’y avait qu’un immense désir de liberté et 
de justice. Je te salue avec amitié et affection, 
cher Robert

\( «
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Le quartier Griffintown demande que le patrimoine soit pris en compte dans sa diversité, qu’on vise une revitalisation véritable 
fondée sur l’intensification des usages dans un bâti diversifié plutôt qu’une densification monochrome et, enfin, qu’on adopte une 
vision d’aménagement du secteur en relation avec le Vieux-Montréal, le centre-ville et les quartiers voisins.

Développement urbain de qualité à Montréal

Des principes à respecter
ROBERT TURGEON 

DINU BUMBARU
Respectivement président du conseil 

d’administration
et directeur des politiques chez Héritage Montréal

appel de Bernard Descô- 
teaux à une vraie consul­
tation pour examiner le 
projet Griffintown dans 
toute sa complexité (Le 
Devoir, le 21 janvier 
2008) rappelle l’enjeu 
plus large du développe­
ment urbain à Montréal, 
question d’autant plus 
pertinente que la Ville de 
Montréal ne dispose plus 

d’un service d’urbanisme à la suite des ré­
formes et des décentralisations.

En 2008, cette lacune est d’autant plus aber­
rante que Montréal, ville UNESCO de design, 
aspire au titre de métropole culturelle, de ville 
du savoir et de phare du développement urbain 
durable. Certes, il y a des professionnels quali­
fiés en arrondissements, mais ils veillent 
d’abord aux intérêts locaux, parfois en délais­
sant des éléments d’intérêt pan-montréalais du 
plan d’urbanisme, comme l’impact des projets 
sur la vitalité du centre-ville.

Des défis à relever
L’histoire démontre que les villes figurent 

parmi les plus grandes réalisations de la civilisa­
tion. Complexes depuis des siècles, leur 
construction, leur adaptation et leur administra­
tion posent aujourd’hui des défis de taille. Com­
me les autres métropoles, Montréal doit relever 
le défi de maintenir un équilibre dynamique et 
cohérent entre bien commun et intérêts parti­
culiers, entre court et long terme.

En 1992, puis en 2004, Montréal s’est donc 
doté d’un plan d’urbanisme adopté à la suite d’un 
vaste exercice démocratique de consultation 
mené par l’Office de consultation publique. Ce 
plan constitue un véritable pacte social et un outil 
de développement cohérent Ses principes s’ins­
pirent des leçons des succès de bâtisseurs privés, 
publics ou communautaires: par exemple, les 
quartiers coopératifs Milton Parc ou Pointe-Saint- 
Charles, l’avenue McGill College, le Quartier In­
ternationa] ou les outils de gestion du patrimoine 
bâti sur le Plateau Mont-Royal.

Depuis 1975, Héritage Montréal participe au 
débat public sur la protection, la mise en valeur et 
le développement de Montréal et de son patri­
moine. Nous dégageons de cette expérience cinq 
principes d’excellence qui s’appliquent aux 
étapes de planification, de conception architectu­
rale, d'analyse, de réalisation et de gestion de pro­
jets immobiliers ou d'aménagements. Ces prin- 
dpes servent tant aux projets d’envergure métro­
politaine qu’à d’autres interventions aux effets 
plus locaux et intéressent les propriétaires, les in­
vestisseurs, les citoyens et les pouvoirs publics.

1. Pertinence et recevabilité
Le projet démontre-t-il sa pertinence et son 

apport réel au patrimoine collectif et à la vitalité 
urbaine de Montréal et de ses quartiers? Avant 
de discuter d’une couleur de brique, on doit se 
demander si le projet est recevable, à plus forte 
raison s’il exige de déroger au plan ou aux 
règles d’urbanisme.

Certains proposent un pari audacieux mais 
néanmoins recevable. D’autres sont simple­
ment irrecevables malgré le mirage éblouissant 
des millions. S'il est pertinent de revitaliser un 
quartier assoupi ou de réduire les pressions im­
mobilières sur des environnements patrimo­
niaux, tous les modèles de revitalisation ou

d’aménagement ne sont pas recevables compte 
tenu de leur caractère, de leur échelle ou des 
conséquences négatives sur d’autres quartiers.

2. Contexte urbain et humain
Le projet repose-t-il sur une connaissance so­

lide du milieu urbain, son histoire, son patrimoi­
ne et son architecture, sa vie communautaire, 
ses dimensions culturelles ou économiques et, 
surtout, sa dimension humaine?

Beaucoup de quartiers montréalais portent 
les séqueUes de l'attitude «projet = objet» de 
nombreux promoteurs et concepteurs des an­
nées 1970, qui fut désastreuse pour l’ADN ur­
bain, l’échelle, la personnalité ou la promenabi- 
üté de notre ville. Ces impacts se limitent rare­
ment aux frontières administratives et poli­
tiques et créent des divisions qui fragmentent 
Montréal et servent d’excuses pour traiter les 
projets isolément et de manière complaisante.

3. Processus crédible,
inclusif et exemplaire

L’élaboration et l’analyse du projet sont-elles 
crédibles et rigoureuses? Tiennent-elles comp­
te de la complexité et de la diversité des im­
pacts du projet sur les quartiers ou leur patri­
moine? Le choix de professionnels compétents 
ainsi que la qualité des consultations en amont 
contribuent-ils à l’excellence d'un projet?

En 1988, Montréal s’est donné une politique 
de consultation pour une métropole moderne. 
Aboli en 1994, puis rétabli en 2001, ce cadre est 
de nouveau contesté par l’administration, qui 
fait fi de l’Office de consultation publique. On 
craint le retour des consultations à la carte et 
des «veillées» d’il y a dix ans, dominées par les 
intérêts partisans au détriment de Montréal.

Le foisonnement d’expériences de concerta­
tion et autres processus, parfois commandés 
par les promoteurs à des consultants pour pré­
parer le terrain, est intéressant Mais il ne sau­
rait remplacer de véritables consultations me­
nées par une instance indépendante et crédible 
comme l’Office de consultation publique, qui 
entend les citoyens en public, rend acte des opi­
nions reçues et fournit des avis aux élus pour 
aider leur prise de décision.

4. Innovation
Le projet apporte-t-il des innovations quant 

aux usages, à l’architecture ou à la réponse aux 
enjeux urbains, patrimoniaux ou environne­
mentaux? La créativité et l’innovation sont des 
traits qu’on admire dans le patrimoine que nous 
ont légué les bâtisseurs passés. Tout indique 
que les architectes et les promoteurs contem­
porains disposent du talent et de l’ingéniosité 
pour enrichir notre patrimoine collectif, et ce, 
autrement qu’avec des clichés marketing com­
me l’expression «résolument contemporain» ou 
les certifications LEED.

Mais il faut aussi innover, et ce, tant dans la for­
me que dans le processus d’élaboration du projet 
et les mécanismes objectifs favorisant le dialogue 
et la participation de la population. C’est moins 
photogénique mais bien essentiel, et ce, surtout 
avec de grands projets qui proposent de créer des 
quartiers novateurs dont la réalisation demandera 
plusieurs années, voire des décennies.

5. Durabilité
Le projet contribuera-t-il autant à la vitalité de 

Montréal et de ses quartiers ou à son architec­
ture le jour de son inauguration que 25 ans plus 
tard? Au-delà des aspects environnementaux, 
faire du «développement durable» nécessite 
une conception architecturale qui passera le 
test du temps tant sur le plan de la fonctionnali­
té que sur celui du choix de matériaux de quali­
té qu’on peut entretenir et faire durer.

Depuis des siècles, l’architecture et l’urbanis­
me sont des arts qui s’inscrivent dans le temps 
à venir. Il faut leur donner la confiance et les 
moyens d’assumer cette responsabilité. La 
conservation et l’adaptation du patrimoine bâti 
plutôt que sa démolition est une application 
concrète du principe de ce développement ur­
bain durable.

Des projets sous examen
Sur ces principes, Héritage Montréal exami­

ne les forces et lacunes de projets publics, pri­
vés ou institutionnels. Par exemple:

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
L’écurie Horse Palace, dans Griffintown.
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■ le campus Outremont (Université de Mont­
réal) réduira la pression immobilière sur le 
mont Royal, mais sa planification demande une 
perspective sous l’angle de la métropole plutôt 
qu’uniquement sous celui de l’arrondissement;
■ l’agrandissement commercial du stade 
Molson de l’université McGill pour les 
Alouettes aidera ces deux institutions mais 
illustre la faiblesse des protecteurs du mont 
Royal, qui l’ont jugé recevable avec des ajuste­
ments cosmétiques;
■ le quartier Griffintown demande que le patri­
moine soit pris en compte dans sa diversité — 
cadastre, tracé des rues, bâtiments, archéolo­
gie, vues, toponymie —, qu’on vise une revitali­
sation véritable fondée sur l’intensification des 
usages dans un bâti diversifié plutôt qu’une 
densification monochrome et, enfin, qu’on 
adopte une vision d’aménagement du secteur 
en relation avec le Vieux-Montréal, le centre-vil­
le et les quartiers voisins. Ces demandes élé­
mentaires devraient d’abord être celles des 
pouvoirs publics qui annoncent vouloir appli­
quer les pouvoirs de réserve ou d’expropriation 
pour servir ce projet privé.

Vigilance des citoyens
On ne peut blâmer les promoteurs pour 

l’absence d’un véritable service d’urbanisme 
montréalais, pour le rejet des processus cré­
dibles de l’Office de consultation publique ou 
pour la sollicitation tardive du Conseil du patri­
moine. Ce sont pourtant des moyens intelli­
gents d’éviter que la vigilance citoyenne se tra­
duise en méfiance paralysante. Es apportent le 
degré d’exigence dont Montréal a besoin pour 
atteindre l’exceDence qu’il recherche dans son 
développement

Plus que n’importe queüe autre ville en Amé­
rique du Nord, Montréal a donc le défi de bâtir 
son avenir en tenant compte de son ADN ur­
bain, ce riche patrimoine légué par des généra­
tions de bâtisseurs visionnaires et audacieux. 
Voilà le défi d’un véritable développement ur­
bain «à la montréalaise».

Lise Payette

« Le monde 
sont fous »

était une expression que ma grand- 
mère lançait souvent en regardant le 
monde autour d’elle. Elle n’avait pas 

une très haute opinion de ses contemporains et le 
faisait savoir chaque fois quelle constatait qu'ils se 
mettaient à divaguer sur un sujet ou un autre. Elle 
n’aimait pas beaucoup le temps ainsi perdu en 
discussions inutiles et leurs affinnations gratuites et 
définitives sur des sujets complexes à propos 
desquels elle estimait qu’ils n’étaient pas 
suffisamment renseignés. «Le monde sont fou!» C’était 
sa façon à elle de clore le débat.

Cette phrase m’est souvent revenue en mémoire 
au cours des années. Il m’est arrivé de me poser la 
question à savoir si le monde dans lequel je vis est 
moins fou, aussi fou ou plus fou que du temps de ma 
grand-mère. Si j’en avais eu les moyens, j’aurais sans 
doute demandé à Léger et Léger, les sondeurs du tout 
et du rien, de se livrer à une vaste enquête pour re­
mettre ma pendule à l’heure. On en aurait appris, des 
choses. Ils auraient fouillé les cœurs et les reins afin 
qu'on sache enfin à quoi s'en tenir. Peut-être aurait-on 
enfin découvert ce qui ne va pas dans notre société.

Mon malaise
Mon malaise remonte à bien plus loin que les der­

niers jours. En fait je crois que tout a commencé de­
vant la lamentable expérience des télés-réalités. J’ai 
alors lancé mon premier «le monde sont fou». Je n’arri­
vais pas à comprendre comment ces spectacles pour 
voyeurs, fiers de l'être, avaient pu trouver leur place 
sur le petit écran. Quand j’ai voulu en discuter autour 
de moi, on m’a dit que c’était fait pour les jeunes, qu’ils 
avaient besoin de «se voir» à l’écran, que ça remplis­
sait le rôle du miroir dans leur cas et que j’étais trop 
vieille pour comprendre ce phénomène.

On m’a aussi dit que les télés-réalités étaient sans 
doute là pour rester, car leurs cotes d’écoute prouvent 
bien leur succès et leur valeur sur le marché et que, 
de toute façon, c’est ça que les jeunes veulent Qu’im­
porte le vide existentiel que ces émissions révèlent, 
qu’importe l’insignifiance du propos et la douteuse 
promiscuité qu’elles encouragent la critique n’est pas 
permise. Et puis, c’est évident si tu es contre la télé­
réalité, tu es contre les jeunes. Tasse-toi, matante! Pas 
besoin d’un savant sondage pour comprendre ça.

J’ai ressenti le même malaise devant la commission 
Bouchard-Taylor. Pourtant, je comprends bien que 
c’est ainsi que la démocratie s’exprime, que chacun a 
le droit de disposer de son discours comme il l’en­
tend, qu’il n’y a jamais faute quand on dit ce qu’on 
pense sur un sujet, mais à certains moments, je 
l’avoue, je n’ai pas pu m’empêcher de penser: «Le 
monde sont fou.» Peut-être parce que j’ai parfois eu 
l’impression qu’on se présentait devant les deux com­
missaires somnolents avec des bâtons de dynamite 
dans les mains et qu’il aurait suffi d’une étincelle pour 
que ça saute. Après chaque séance, j’avais l’impres­
sion qu’on l’avait échappé belle.

Cette semaine encore, j’ai la preuve que ma grand- 
mère avait raison. I^e monde «sont» fou pour vrai! 
Pendant que des soldats meurent en Afghanistan et 
que Stephen Harper vient de se faire donner carte 
blanche par un comité qu’il avait chargé de le 
conseiller au sujet du maintien de la force canadienne 
à Kandahar, pendant que les Américains s’enlisent en 
Irak, pendant que le monde économique pique du nez 
et que les Bourses sont devenues folles à leur tour, 
pendant que la planète nous rappelle à l’ordre et nous 
demande de lui venir en aide, pendant que des popu­
lations meurent de faim et de soit, pendant que la bac­
térie H5N1 a commencé à faire des morts chez les 
humains et que personne n’en parle plus, pendant 
qu’on réclame la libération d’Ingrid Betancourt et que 
Jean Charest, lui, travaille à changer son image pour 
devenir un grand séducteur d’électeurs, pendant que 
le 400' anniversaire de Québec est en train de tourner 
au cauchemar, pendant que les cols bleus continuent 
de faire la loi à Montréal, pendant que les listes d’at­
tente s’allongent encore dans nos hôpitaux, pendant 
que nous nous battons chaque jour pour avoir enfin 
des trottoirs déneigés, nous discourons maintenant, 
sans pitié, sur les rapports entre les générations. C'est 
la faute des baby-boomers, non, c’est la faute des X ou 
des Y.

On se crêpe le chignon, on se crie des noms. 
Grands parleurs, p’tits faiseurs... Ça aussi, ma grand- 
mère disait ça, et ce n’était pas un compliment
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qui permettait de transporter les très lourdes batteries. 
Les premiers engins terrestres autopropulsés apparaî­
tront vers 1840. JJn Américain, Thomas Davenport, 
construira avec l'Ecossais R Davidson ce que Griset et 
Larroque qualifient dans leur livre de «machines impro­
bables dtmt l'utilité pratique peut sembler virtuelle».

En parallèle, le Belge Etienne Lenoir réalise un pre­
mier moteur à deux temps en 1860, mais il faudra at­
tendre 1867 pour voir fonctionner un premier véri­
table moteur à quatre temps. A peu près au même 
moment, en 1859, Gaston Planté invente l’accumula­
teur au plomb, l’ancêtre de nos batteries d’auto d’au­
jourd’hui. L’invention de la dynamo par Zénobe Gram­
me en 1869 permettra à la fois aux moteurs élec­
triques de produire de l’électricité en freinant et de 
l’utiliser pour la propulsion.

L’engouement pour la motorisation électrique va 
stimuler une pléiade de chercheurs et d’hommes d’af­
faires. Dès 1886, on voit apparaître en service en An­
gleterre un premier «taxicab» électrique. Dès lors, la 
propulsion électrique, propre et silencieuse, apparaît à 
tous comme la voie de l’avenir. En 1890, cette supré­
matie de l’électrique se confirme dans la première 
course automobile organisée à Springfield, aux Etats- 
Unis. Edison se dote d’une Studebaker électrique 
pour tester ses nouvelles batteries nickel-fer à cette 
époque et Peugeot offre déjà en 1802 un premier qua­
dricycle électrique. Plusieurs petits perfectionne­

ments augmentent à cette époque la force et la habili­
té des tout-électriques. En 1905, la Drojky de Jeantaud 
peut déjà déplacer deux adultes sur 50 km à une vites­
se de 20 km/h. Mais c’est la course à la vitesse qui va 
imposer la puissance du véhicule électrique. Cette 
course sera remportée par la Jamais Contente, le pre­
mier véhicule terrestre à dépasser le «mur» des 100 
kilomètres à l’heure, le 1er mai 1899. La Baker Electric 
Torpédo Kid battra ce record cinq ans plus tard, en 
1904, avec une pointe à 167 km/h, ce qui laisse pan­
tois les constructeurs de moteurs thermiques.

Mais l’invention du carburateur à gicleur (1803) et 
la mise au point d’un premier allumage à basse ten­
sion vont augmenter sensiblement la performance du 
moteur à combustion. Une course Paris-Bordeaux-Pa- 
ris en 1895 confirmera sur 600 km la supériorité du 
moteur thermique en raison de son autonomie.

Dès lors s’amorce une longue période durant la­
quelle les véhicules électriques vont se spécialiser 
dans des utilisations urbaines pour surmonter les pro­
blèmes d’autonomie et de charge. Des flottes de taxis, 
qui fonctionnent dans un court rayon autour des 
postes de recharge, verront ainsi le jour en Europe 
ainsi que plusieurs véhicules spécialisés, comme des 
bennes à ordures et des camions de livraison sur de 
courtes distances. La habilité et la simplicité des mo­
teurs électriques ainsi que leur entretien économique 
les imposeront longtemps comme des soluüons ur­
baines incontournables.

Aux Etats-Unis, où l’auto électrique domine encore 
le marché au tournant du XX" siècle, selon Griset et 
Larroque, des industriels proposent à cette époque un 
service intégré offrant aux usagers, à fort prix, l’usage

d’une voiture pour joindre les tramways ou les trol­
leys, ces autobus qui s’alimentent eux aussi aux 
câbles aériens installés au-dessus des rues.

La propulsion électrique vivra son âge d’or avec les 
tramways et les trolleys, sauf à Paris où le souci de ne 
pas modiher l'esthétique de la ville incitera les autori­
tés à les bannir de plusieurs quartiers. On construira 
plutôt, dès 1898, un premier métro, lui aussi motorisé 
à l'électricité.

En entrevue hier, Pascal Griset admettait que son 
livre passe «trop vite» sur la motorisation à grande 
échelle des chemins de fer en Occident dans la 
deuxième moitié du XX' siècle, alors que l’automobile 
électrique connaît une éclipse générale qui la conhne 
aux prototypes de recherche.

Peu de gens savent en effet que les puissantes loco­
motives diesels qui traversent l’Amérique sont des 
motorisés électriques, comme les locomoüves euro­
péennes d’ailleurs, car aucun moteur thermique ne 
pourrait tirer un train de wagons. En Europe, les loco­
moüves électriques sont alimentées par les fils dispo­
sés au-dessus des voies. En Amérique, c’est plutôt un 
alternateur actionné par un puissant moteur diesel qui 
alimente les moteurs électriques de la locomotive.

«La propulsion embarquée est plus économique sur 
de longues distances et quand les lignes ne sont pas 
achalandées, comme ici en Europe», explique Pascal 
Griset Mais, étonnamment cette vieille stratégie de 
propulsion hybride, inventée par Ferdinand Porsche 
pour une voiture en 1899, est la formule vers laquelle 
évolue doucement l’industrie automobile, avec les- 
plug-in, ou véhicules hybrides rechargeables (VHR) 
de la prochaine génération, une hlière oubliée qui au­

rait pu épargner à la planète des milliards de tonnes 
de gaz à effet de serre.

Pascal Griset explique l’éclipse de la propulsion hy­
bride de la traction tout électrique par le coût d’achat 
d’un véhicule utilisant deux systèmes à un moment où 
personne ne recherchait l’économie de pétrole. Et le re­
tour des hybrides est aussi le résultat de la révolution 
informatique, qui rend possible une gestion très com­
plexe de l’énergie dans un véhicule comme la Prius.

Le retour à une motorisation électrique, dit-il, n’est 
plus qu’une question d’années, car la rareté et le prix 
du pétrole vont inévitablement imposer ce change­
ment. Depuis l’après-guerre, des dizaines de proto­
types de voitures électriques ont vu le jour en Amé­
rique et en Europe: mais leur diffusion a toujours été 
freinée par les handicaps du début du XX' siècle: 
manque d’autonomie, puissance et temps de rechar­
ge, poids excessif.

Le retour de la voiture électrique va dépendre, se­
lon Pascal Griset, du mode d’alimentation de ses mo­
teurs. Ou les handicaps de la batterie seront surmon­
tés par une nouvelle génération à recharge rapide ou 
bien les moteurs seront alimentés au moyen d’une 
pile à combustible ou d’une génératrice qui prendra la 
relève, sur les longues distances, des batteries, qu’on 
rechargera la nuit, quand les réseaux électriques ac­
cusent un surplus inutilisé de puissance.

Or c’est précisément cette génération de voitures hy­
brides qui se pointe et qui devrait réduire les achats de 
pétrole de 80 à 90 % en moyenne, ce qui pourrait prolon­
ger énormément l’utilisation des réserves mondiales.
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«Nous avons profondément 

l’impression que les Québécois 
se sont fait avoir»
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beaucoup anglicisés au coins de la dernière décennie. 
Si rien n’est fait, une tendance conduira donc à la mi­
norisation de ceux qui parlent français à la maison 
vers 2021 sur l’île de Montréal. Déjà, les Montréalais 
de langue maternelle française sont minoritaires, 
comme Statistique Canada l’a révélé le mois dernier.

S’exprimant hier après-midi à l’issue d’un caucus de 
ses députés, M:irio Dumont a soutenu que «les libéraux 
ont négligé l’intégration linguistique, et cette négligence 
dans l’applicatitm des politiques a eu des impacts et a des 
impacts». Selon lui, le gouvernement Charest doit des 
explications à la population. Il est «impensable» que le 
premier ministre Jean Charest «n’ait jamais entendu 
parler ou vu les conclusions de cette étude-là», sinon cela 
traduirait chez lui un «manque total et complet d’intérêt 
pour cette question-là», a-t-il dit. En revanche, s’il «en a 
entendu parler et en a vu les conclusions, et s’il l’a caché à 
la population alors que ces sujets-là étaient en débat, c'est 
un geste extrêmement répréhensible, extrêmement grave».

Au fond, c’est pour faire accepter les nouveaux seuils 
d’immigration que le gouvernement a «sciemment» ca­
ché ces études, a affirmé Mario Diunont. «Si j’arrivais 
devant vous et que je vous disais que le gouvernement a 
“accidentellement” caché cette étude ou “inconsciemment 
caché cette étude”, vous allez tous vous rouler à terre de 
rire.» Par conséquent, M. Diunont souhaite que soit re­
pris le débat sur les seuils d’immigration qui se sont te­
nus à l’automne. Au terme d’une commission parle­
mentaire, le gouvernement avait décidé de hausser les 
seuils de manière «quasi historique», les faisant passer 
de 45 000 à 55 000 immigrants par année.

«Nous avons pnrfimdément l'impression que les Québécois 
se sont jait avoir», a dit le chef de l’opposition. Selon lui, les 
seuils «ont été adoptés dans un amtexte où des Jnits extrême­
ment importants et des études qui étaient directement au 
cœur du sujet imt été cachés, mm seulement cachés à la popu- 
latùm [mais] cachés aux parlementaires qui jàisaient le tra­
vail». A ses yeux, l’augmentation «radicale» du nombre 
d’immigrants «va avoir un impact encore plus grand, enco­
re accéléré, sur la présence de la langue française à Mont­
réal», et c’est pour cette raison qu’on devrait le ramener 
au moins temporairement au seuil actuel de 45 000.

La ministre de l'Immigration, Yolande James, a refu­
sé de répondre au chef adéquiste hier. Son porte-paro­
le, Bruno-Serge Boucher, a toutefois précisé qu’il 
n’était aucunement question de reprendre ce débat et 
que le gouvernement entend «garder le cap»: «90 % des 
gens qui se sont prononcés sur le sujet en commission 
nous ont dit qu 'il fallait hausser les niveaux», a-t-il répon­
du, soulignant que ces gens étaient «sur le terrain». «A 
ma connaissance, ce ne sont pas des menteurs!»

In Parti québécois a retnsé de suivre l’ADQ et de 
contester les seuils d’immigration en vigueur, ce que M. 
Dumont lui a vertement reproché. «Aujourd'hui, ils se ren­
dent compte que Jean Oui rest leur a caché des études fonda­
mentales, puis ils restent main dans la main avec lui»

«Nous, ce qui nous préoccupe, c’est la qualité de la fran­
cisation plutôt que les niveaux d’immigration», a rétorqué 
le député péquiste de Mercier, Daniel Turp. Il estime 
que l'Etat doit créer «de réelles possibilités de francisation 
pour les nouveaux arrivants qui ne maîtrisent pas déjà le 
français». Selon M. Turp. c’est pour cette raison que le 
PQ a déposé un projet de loi sur l'identité d;ms lequel il 
y a des «propositions concrètes» comme la mise en place 
des «contrats d’intégration» et l’application de la loi 101 
aux entreprises de plus de 25 employés. Ces mesures 
ont été rejetées par Mario Dumont, qui soutient que le 
«contrat d'intégration» enlève des droits démocratiques 
à des citoyens, ce qu’aucun groupe organisé n’a récla­
mé depuis ceux qui s’opposaient à ce que les femmes 
obtiennent le droit de vote au Québec, il y a 67 ans.

Au reste, M. Turp s'est surpris que la ministre St- 
Pierre affirme «sans gène» que l’OQLF est indépen­
dant. Pointant, la précédente ministre responsable de 
la Charte, Line Beauchamp, avait affirmé en point de 
presse le 30 janvier 2007 que c’est «à sa demande» que 
l’OQLF avait mené une série de visites dans les com­
merces à l’automne 2006, «tout juste avant la cam­
pagne électorale, afin de contrer la perception que l'an­
glais gagnait du terrain au centre-ville de Montréal».

La ministre St-lierre a quant à elle promis hier qu'el- 
le annoncera bientôt un bouquet de mesures qui au­
ront deux objectifs: inverser la tendance au déclin du 
français à Montréal et accroître la qualité du français.
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une fois remis aux autorités afghanes par les soldats 
canadiens. Ces allégations, confirmées par le prési­
dent Hamid Karzaï lui-même, sont à ce point persis­
tantes que l’opposition réclame l’arrêt des transferts. 
L’automne dernier, le gouvernement avait tenté 
d’apaiser les craintes de tout un chacun.

Or on a appris cette semaine que ces transferts ont 
cessé le 5 novembre dernier, justement à la suite de 
sérieuses allégations de torture. Ottawa n’en avait ja­
mais dit un seul mot Deux séances d’information à 
propos de la mission en Afghanistan ont même eu 
lieu en décembre et en janvier. Les journalistes ont 
demandé une mise à jour au sujet des inspections des 
prisons afghanes, mais personne n’a cru bon de révé­
ler l’arrêt des transferts.

Encore aujourd’hui, Ottawa refuse de dire si, de­
puis le 5 novembre, les soldats canadiens ont capturé 
d’autres prisonniers et, si oui, où ceux-ci sont enfer­
més et à qui ils sont remis. C’est le noir le plus total.

«C’est de la désinformation, c’est de la manipula­
tion, c’est du secret comme on n'en a jamais vu au 
Canada», s’est insurgé le chef libéral Stéphane Dion 
en entrevue avec Le Devoir. «Un gouvernement qui 
peut manipuler l’information à ce point, qui peut ca­
cher la vérité sur un enjeu aussi grave que la torture, 
comment peut-on le croire sur quelque enjeu que ce 
soit?» Pour M. Dion, ce ne sont pas seulement les 
partis d’opposition qui ont été bernés. «C’est la dé-

raie pour faire cesser immédiatement les transferts 
de prisonniers.

En cour hier, l’avocat du gouvernement fédéral a 
tenté de convaincre la juge Anne Mactavish que la 
demande était désormais irrecevable puisque les 
transferts avaient déjà cessé. La cause, selon lui, est 
devenue «hypothétique et abstraite». «Si les transferts 
reprennent, ce sera sur une base entièrement différen­
te. [...] Ce tribunal doit décider à la lumière des faits 
qui lui sont présentés et non pas dans l’éventualité où 
les circonstances changeraient à l’avenir», a plaidé 
l’avocat Sanderson Graham.

L’avocat d’Amnesty International, Paul Champ, 
ne veut pas qu’on accorde ainsi un chèque en blanc 
aux généraux de l’armée canadienne. Il a rappelé 
qu’en mai dernier, le Canada a signé une nouvelle 
entente censée assurer le bon traitement des pri­
sonniers remis aux Afghans. Des cas de torture se 
sont quand même produits. En outre, les généraux 
ont mis deux mois et demi avant d’annoncer la fin 
des transferts. Combien cela leur en prendra-t-il 
pour dire qu’ils ont recommencé?, s’est demandé 
l’avocat. «Nous avons de sérieux doutes à propos des 
capacités des généraux, qui ont été totalement inca­
pables de prendre des décisions éclairées.»

Hier, la Cour fédérale a aussi entendu un témoin, le 
brigadier-général André Deschamps, responsable des 
missions militaires canadiennes à l’étranger. Le 14 dé­
cembre. dans le cadre de ce procès, M. Deschamps a 
signé une déclaration sous serment dans laquelle il af­
firme que le Canada ne pourrait pas interrompre ses 
transferts de prisonniers sans compromettre les opé­
rations militaires. M. Deschamps savait pourtant que

mocratie canadienne qui est balafrée par ce gouverne­
ment qui ne satisfait pas aux critères minimaux de 
transparence et de responsabilité. [...] Ils sont devenus 
paranoïaques dans leur partisanerie!»

Les commentaires étaient tout aussi acerbes du 
côté bloquiste. «C’est un gouvernement qui a menti à 
la population, qui a manipulé l'opinion publique, qui a 
manipulé la Chambre des communes», a lancé le chef 
Gilles Duceppe.

Selon le leader du NPD, Jack Layton, «c’est une 
tromperie. Quand un gouvernement commence à 
tromper le public et les membres du Parlement à pro­
pos d’une guerre, c'est très dangereux». M. Layton 
réclame la démission du ministre des Affaires 
étrangères, Maxime Bernier, qui n’a pas informé le 
Parlement de ce changement de politique au re­
tour de la Chambre des communes, le 13 no­
vembre, bien qu’il ait été questionné à de multiples 
reprises à propos des prisonniers.

Au bureau du premier ministre, on présente les 
déclarations de M. Bernier sous un jour positif. Le 
14 novembre, M. Bernier avait annoncé de son 
propre chef qu’une allégation sérieuse de torture 
avait été formulée par un prisonnier afghan aux ins­
pecteurs canadiens. «Le ministre Bernier a agi de 
manière appropriée», a commenté par courriel la di- 

j rectrice des communication du premier ministre,
! Sandra Buckler. «J'espère que cela laissera une im­

pression positive auprès des Canadiens.»

Une toute petite lettre
C’est au moyen d’une courte lettre envoyée par 

l’avocat du gouvernement fédéral à Amnesty Interna­
tional et à la B.C. Civil Liberties Association qu’on a 
appris cette semaine l’arrêt des transferts. Ces deux 
organismes demandent une injonction à la Cour tède-

les transferts avaient cessé...
M. Deschamps a été obligé de reconnaître en 

cour hier que les opérations n’avaient pas cessé de­
puis le 5 novembre. A-t-on fait d’autres prison­
niers? «Objection», a lancé l’avocat du gouverne­
ment: question de «sécurité nationale». M. Des­
champs a indiqué que l’arrêt des transferts de pri­
sonniers était «temporaire». Ils pourraient re­
prendre n’importe quand, lorsque les soldats se­
ront convaincus qu’il n’y a pas de risque.

John Manley était-il au courant?
Ironie du sort dans son rapport rendu public mar­

di, le groupe d’experts dirigé par rex-ministre libéral 
John Manley invitait le gouvernement à faire preuve 
de plus de transparence dans ses communications à 
propos de l’intervention militaire en Afghanistan.

«Disons-le sans ambages, depuis le début de la 
présence canadienne en Afghanistan, les gouverne­
ments n’ont pas su entretenir des communications 
équilibrées et franches avec la population pour expo­
ser les raisons de la participation du Canada et les 
risques, les difficultés et les résultats attendus», est-il 
écrit dans ce rapport.

La question qui se pose, c’est de savoir si les 
membres du groupe Manley savaient que les 
transferts de prisonniers avaient cessé. Le groupe 
a en effet reçu ses informations du gouvernement 
pour rédiger son rapport. «L'ont-ils dit au groupe 
Manley? Et, si non, quelles autres informations ne 
leur a-t-on pas fournies?», se demande le chef libé­
ral Stéphane Dion. Son homologue bloquiste par­
tage ses interrogations.

Avec la collaboration d'Alec Castonguay 
Le Devoir et La Presse canadienne

ces cliniques auront des comptes à rendre à Québec 
en choisissant une fois pour toutes leur camp de ma­
nière à assurer l’étanchéité complète entre le public et 
le privé dans le réseau de la santé.

Les principales intéressées ont toutes reçu un ulti­
matum en début d’année, y compris la clinique Rock- 
landMD, celle-là même qui a signé un contrat de ser­
vice avec l’hôpital du Sacré-Cœur. Conserver une 
équipe mixte conduira non seulement à un refus de 
permis mais aussi à une amende, que le ministère 
promet salée. «Depuis le 1er janvier, nul ne peut plus 
ignorer la loi. Les cliniques qui comptent des médecins 
participants et non participants auront 180 jours pour 
s’y conformer», a confirmé la Dre Sylvie Bernier, qui 
pilote ce dossier au sein de la Direction de l’organisa­
tion des services médicaux et technologiques.

Cette nouvelle façon de faire permet au ministère de 
baliser ce qui se faisait déjà au Québec de manière 
confidentielle en introduisant un élément de sûreté jus­
qu’alors absent «Un des épisodes qui ont beaucoup fait 
réfléchir les Québécois, c’est la mort de Micheline Charest, 
de Cinar, a raconté le ministre Couillard. Et je partage 
leurs inquiétudes: il y a au Québec des cliniques qui font 
des opérations de toutes sortes, de plus en plus complexes, 
sans aucune définition juridique, sans encadrement sur le 
plan de la sécurité et de ta qualités des services.»

la loi 33 sonne donc la fin de la récréation pour toutes 
ces cliniques. Pour pratiquer ne serait-ce qu’un seul des 
actes chinirgicaux jugés plus complexes par Québec, 
les cliniques spécialisées devront désormais se doter 
d’un permis leur octroyant le statut de CMS et choisir 
leur camp: participant ou non participant au régime pu­
blic. Ce permis les obligera notamment à observer un 
processus d’agrément à embaucher un directeur médi­
cal et à prévoir des corridors de services avec des éta­
blissements hospitaliers si les choses tournaient mal

Mais la loi a beau ratisser large, elle n’en compte pas 
moins quelques échappatoires qui feront en sorte que 
la cohabitation restera toujours possible au Québec, «h 
faut comprendre que si la loi n’encourage pas vraiment la 
pratique non participante, elle m peut pas l’interdire com­
plètement», a convenu le ministre Couillard. En effet si 
un médecin est déclaré compétent par le Collège des 
médecins et choisit le statut de non-participant à la Ré 
gie de l’assurance maladie, il garde le droit de pratiquer 
sa spécialité. «Légalement, l’Etat ne peut rien contre ça.»

Ainsi, les quelques cabinets privés qui comptent une 
équipe mixte pourront continuer à offrir des soins de 
base comme avant Ds devront toutefois faire une croix 
sur la soixantaine d’actes chirurgicaux jugés plus com­
plexes et réservés aux CMS. Les firmes de courtage 
qui, comme Medecina ou le Groupe Chaoulli, propo­
sent à leurs clients de leur dénicher un médecin rapide 
ment moyennant certains frais, jouiront de la même 
impunité. Ces firmes pourront donc sans crainte conti­
nuer à faire affaire avec des médecins participants et 
non participants pour vaquer à leurs activités.

L’étanchéité promise par le ministre Couillard dans 
tous les centres spécialisés comptera aussi une excep­
tion de taille, soit le Centre métropolitain de chirurgie 
plastique (CMCP), à Montréal, au sein duquel des mé­
decins participants prêtent régulièrement main-forte 
aux médecins non participants en place pour faire des 
chirurgies plus complexes. Son statut d’hôpital privé 
met en effet ce centre à l’abri de la loi, a convenu Phi­
lippe Couillard. «C’est un droit acquis qui existe depuis 
les années 1970 et contre lequel nous ne pouvons rien.»

Mais il s’agit ici de cas exceptionnels, a assuré le mi­
nistre. Malgré ses défauts, la loi 33 précise ce qui, partout 
au Canada, est encore imprécis, soit la délicate question 
de la cohabitation des médecins participants et non parti­
cipants, ce qui contrevient à l’esprit même de la loi cana­
dienne sur la santé, a feit valoir M. Couillard.

D’autant que le premier but visé par la loi 33 consiste 
à assurer un accès sécuritaire aux soins médicaux spé­
cialisés, et ce, dans un régime public solide auquel le 
privé vient prêter main-forte, a ajouté le ministre. «Le 
but de la loi n'est pas de développer m marché pour le pri­
vé. C’est tout le contraire: c’est favoriser l’accès aux ser­
vices médicaux en assistant le système public.»

A l’heure actuelle, 120 spécialistes et une soixantaine 
d’omnipratidens sur plus de 16 000 médecins ont choisi de 
travailler en marge du réseau public. Avec les verrous pré­
vus par la toi 33, k ministère de la Santé s’attend à ce que ce 
nombre ne change pris beaucoup. «Si jamais le ministre voit 
qu'üya trop de médecins qui deviennent non participants, il 
pourra évoquer lïntérèt public et freiner le développement 
des CMS non participants, mais on est très bin de cette bar­
rière», a précisé son attachée de presse, Isabelle Merim
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